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TROISIEME CINQUANTAINE 

DES 

AMUSEMENS 

MICROSCOPiaUES 

DE 

MONSIEUR 

MARTIN FROBE’NE LEDERMÜLLER 

CONSEILLER DE JUSTICE ET INSPECTEUR DU CABINET DE 
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EN MEME TEMS UNE FIDELE METHODE DE FAIRE UN USAGE 
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PRE’FAC E. 

L : ' - ■ : V ’' ' , ^ 

e Public a honoré mes Ouvrages microscopiques d’un Ac¬ 
cueil iî gracieux & d’une Approbation fi flateufe, que ce 
fer oit me rendre coupable de la dernière Ingratitude, fi je venois 
à manquer de lui témoigner les Sentimens de la plus vive Recon- 
noifiance* Je ne délire rien tant, que de voir que tous Ceux qui 
ont non feulement examiné & éprouvé mes ÏAmufemens; mais 
qui fongent encore â s’appliquer à faire des Experimens & meil¬ 
leurs & plus confidérables avec les Infirumens microfcopiques, le 
puifient faire dans les mêmes Dilpofitions & par les mêmes Prin¬ 
cipes que j’ai eus en Vue: Celt a dire, de fonder les Oeuvres du 
Dieu tout fage, pout les admirer, & moins pour apprendre à con- 
noître la Nature, que la Toute puifiance du Créateur dans fes 
Créatures, autant que la Foibleife humaine y peut parvenir» je 
fais, qu’il eft auffi impoiïible de regarder Dieu en Face dans ce 
Monde, cju’il le fut à Moïfe ; Mais il ne laide pas de'nous être per¬ 
mis de regarder FEternel comme par derrière, pour reconnoître 
& adorer fa Sagefle & fa Tou te* puifiance dans les Créaturesjjpeti» 
tes & grandes* C’eft toujours une très grande Grâce pour la Créa¬ 
ture, que nous appelions Homme; suffi efl: ce cette Grâce qui 
nous doit faire envifager les Avantages, que nous avons reçus du 
Seigneur par dçfius tout le Relie des Créatures, & nous convain¬ 
cre, que nous avons au dedans de nous un Efprit doué de Raifon, 
un Etre qui penfe, une Ame auffi différente de celle des Bêtes que 
la Lumière l’eft des Ténèbres. Fade le Ciel que nous l’employions 
toûjours à l’Honneur & à la Gloire fon Principe. 
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îïeft certain que Dieu, étant, comme il eft, infiniment au de£ 
llis de tout notre Culte 8c de nos Louanges, n’a nullement befoin 
cPêtre glorifié par nous/ ^ Mais iln’eft pas'moins de notre Devoir, 
de Lui rendre cette Eïpèce de Culte, par lequel nous témoignons 
8c profeflons deyant le Monde, que nous connoiÏÏons, aimons 8c 
adorons un Maître de l’Univèrs 8c nôtre Créateur, en faifant tout 
ce qui tend à fa Gloire. Outre cela l’Ame eft, fans contredit, un 
Talent que Dieu nous a confié, & que nous ne devons pas enfouir; 
mais faire valoir. Ceftavec ce lalentqae nous pouvons acqué¬ 
rir les TreTor's les plusfolides &que ni Vers. niRouilIene fauroient 
ronger; que nous pouvons obtenir des Biens, que nulle PuiiTan- 
ce Lumaine, quelque grande qu’elle foit, ne peut nous ravir. A 
la Mort nous laifibns derrière nous tous les autres Biens & Richet 
{es; mais ceux, que s’aquiert nôtre Ame, nous accompagnent 
dans le Tombeau oc meme dans l’Eternité. 

Je m’expoferois àpaffer pour vain & ambitieux & même pour 
fanatique, fi je voulois me faire Auteur de l’Opinion, qu’un Na- 
turalifte fera après fa Mort bien plus hüreux qu’un autre, en ce 
qu’il emportera dans l’autre Monde les Connoiftances qu’il aura 
acquifes dans celui ci. Mais par bonheur, cette Penfée eft un peu 
ancienne. Je n’en citerai pu’un feul Témoin. 11 y a i, bien Cent 
8c plus d’Années, qu’un Théologien des plus célébrés & des plus 
fenfés de Ton Siècle, Moniteur du Moulin , Chapelain du Roi d’An-" 
gleterre, dans fon Traité de la Paix de l'Ame du Contentement 
de l Efprity Liv. 2 . Chap. £ 7 » défend cette Opinion comme une 
Vérité. Apres avoir refufé à l'Ame, pour la Vie avenir, pluiieurs 
Cor noifiances inutiles dans l’autre Monde; voici comment il s* 
exprime. 

„ Mais pour les Sciences plus élevées 8c purement intelle¬ 
ctuelles, il femble bien dérafionnable, qu’un efpnt qui s’eft 
„ poli & perfectionné par une longue étude 8c qui a amaffé 
„ un grand treffor de connoiflànce, la perde tout d'un coup 
3 * en mourant, & que Pâme d’un grand naturalise le trouve 
n aufti dermée de favoir 8c de capacité, que celle d’un eu- 

reur 
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, reurdepuis, * . * La fainte Parole de Dieu nous le corn- 
„ manderoit-elle avec tant d’infiance: Acquier fapience, ac - 
„ qu'm prudence; fi c’étoit un acquêt que Famé ne pût em- 
„ porter avec elle? Je ne fai fi les Naturaliftes contempla* 
„ teurs des Oeuvres de Dieu perdront leur fçavoir en mou- 
„ rant; puifque c’eft le devoir & la perfe&ion de la créature 
„ de connoître la fagefie& la puiflance de fon Créateur dans 
„ fes oeuvres admirables, . . , Je fuis perfuadé qu’ils ap- 
3 , prendront cette grande fcience quand iis feront glorifies 
„ d'une façon beaucoup plus fublime & plus profonde. 

Au refte les Ennemis des Recherches naturelles ont beau 
regarder ces petites Occupations avec un fier Mépris, & jetter 
des Yeux d’une orgueilleufe Compafiion fttr les Inftrumens micro- 
fcopiques; il nous fuffit d’en fa voir le vrai Mérité, & de refientir 
au dedans de nous le Plaifir attirant, qu'un Travail fi agréable peut 
nous procurer & dans le Préfent & dans F A venir* Mais ce n’eft 
pas cette Science feule, quifoit expofée au Mépris & à la Criti¬ 
que; car où s’en trouvera-t-il une, qui ne foit fujette au même 
Sort avec aufli peu de Juftice? 

Pour moi je ne connois Occupation deflinée às’amufer d’une 
Manière licite dans des Heures de Loifir, qui rafiamble tant de 
bonnes chofes, que la Phifique pratique & les Experimens micro - 
fcopiques « C’eft, pour ainfi dire, une Oraifon perpétuelle; les 
dhofes qu’on voit à travers le Verre élevant fans celle FEfprit vers 
leur Créateur & leur Ouvrier infiniment fage* L’on eft inftruitde 
Milliers d’autres Chefs d'Oeuvres du ToutpuifTant, Alors fe fuc- 
cèdent les pieufes Peniees accompagnées d’Admiratiou dans le Si¬ 
lence , de profond Refpeét & de faint Saififièment* Vivement 
convaincus des Paroles de David: Grandes font les Oeuvre* dè 
P Eternel; fef recherchées de cêux qui y prennent plaifir ; nous ad¬ 
mirons la Toute-puiftance & la SagelTè du Créateur dans les peti¬ 
tes Créatures & invifibles, prèfque plus que dans les plus grandes, 
ainfi qu’en convient Mr. Lionnet dans fa Préface qui eft à la Tête 
de jon Obfervâtion fur ia Chenille de Saule* Que les Paroles de 
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S* Pau! Rom. i. 20 . nous faifiiTent alors le Coeur* que nous les 
trouvons belles & claires! Puis retournant fur nous mêmes, nous 
nous demandons : Qui fuis je? Gomment fuis je fait? Pourquoi fuis 
je doué, préférablement h toutes tes autres Créatures de notre Mon- 
de , de la grande Faculté de penfer , & de me former des Idées des 
Oeuvres du Dieu tout fage ? Qufeft ce qui penfc & raifanne en moi, 
&>' qui bazarde de prendre l EJfor depuis la Terre jufques au Trône 
de PEternel? N’y a t-il pas infiniment plus de Félicité', à s’occu¬ 
per ainfî dans la Solitude, qu’à courir les grandes Compagnies, 
où la plupart du Tems, Ton s’égare au Dépens de la Réputation 
du Prochain 8c où Ton s’embarafie fort peu de la Gloire de Dieu 
&de PAvantage de nos femblables? Je veux donc fiiivre l’Exhor¬ 
tation d’Elihu, lob, 36 , v. 24 . 25 . Souvien toi ie magnifier fon 
Oeuvre Ê>Ve 

Le merveilleux'Moïeu que preTente encore le Microfcope 
dans des heures d’infirmité & de Solitude, pour charmer les Dou- 
leurs, pour ranimer PEfprit 8c pour paffer agréablement les jour¬ 
nées les plus triftes; c’eftce que j'ai mieux éprouvé qu’une Infini¬ 
té d’auti es. L’on peut bien dire de cet Amufement inftruéhf: 

Nïbil tam actrbum efl , in quo non æquus animus folaminis 
quiddam inventât* 

Cette Occupation nous introduit en même Tems dans la Com¬ 
pagnie des Morts 8c dans la Communication avec les Savans 8c 
Naturalises anciens & modernes. C’eft par elle que nous fouî¬ 
mes menés, comme par la Main dans les plus belles Bibliothèques 
& dans les meilleurs Cabinets de Curiofités naturelles* Nôtre 
Efprit en eft toüjours plus éclairé, nos Expériences plus étendues 
8c nôtre Ame enrichie de plus de Tréfors. Nos Verres nous met¬ 
tent â même de reconnoître les Fautes & les Erreurs des Anciens 
&ces inftrumens nous rendent capables d’entendre & d’expliquer 
plus diftin&ement le vrai Sens de quantité de Pafiages de PEcri- 
ture. Jufqu’où Ton peut aujourd’hui aller par le Moïen d’unfbon 
Microfcope qui a toutes les Lentilles jufqu’au plus haut degré de 
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Groffiffement, & qu’elie Clarté il donne à la Vue, pour pénétrer 
dans les Secrets de la Nature; c’eft ce que montrent le plus arn- 
tentiquement les Découvertes faites de nos Jours, & furtout cel¬ 
les des Animaux fpermatiques , 3 i le célébré Mr. Buffon eut pris un 
bon Nro, o. ou oo. dans un Microfcope manuel (impie, pour exa¬ 
miner ces Animalcules, cet illuftre Savent ne les aurait pas don¬ 
nés dans fon Hiftoire naturelle uniuerfdle pour des Æolecules. 11 au- 
roit reconnu ces memes Corpufcuîes avec leurs petites Queues, & 
leur Mouvement libre, arbitraire & promt d'un Endroit à l’autre; 
ainfî que Pont découvert diftin&ement & admiré dans la Suite le 
célébré Mr. de Haller, feu Mr. le Profeftèur Poley de Weiftenfeîz, 
Mr. Holmann de Gœttingue & plulieurs autres Savans de Répu¬ 
tation, encore pleins de Vie ; & dent il a été dit tout ce qu 9 on 
en peut dire dans les Parergis Gœttingenf Tom. I. Lib. 2, GpC 
VL comme aufli dans la Venus pbifique de Pimcomparable Mr, de 
Jdaupertuis. * v 

Les grandes Découvertes & Amplifications, qu’on a faites 
dans le Rngne Végétal, par le Moïen de ces Inftrumens & de la 
Dillédionj ont été déjà mifes dans tout leur Jour dans Quantité 
d’excellens Ecrits & même dans des Ouvrages entiers. 

Quelque perfuadé que je fois de tout ce que je viens de di¬ 
re,^ je fuis bien éloigné de prétendre, qu’il faille faire fon unique 
Affaire des Amufemens microfcopiques, abandonner des Occupa¬ 
tions plus preffantes, ou préférer cet innocent Pafle-tems â d’au¬ 
tres Vacations plus importantes. Toutes Chofes ont leur Tems, 
& par conféquent aufli les Obiervations â faire parles Inftrumens 
microfcopiques. La feule Chofedonc que je fouhaiterois, ainfî 
que je Pai déjà infîntié , c’eft que ceux qui les Méprifent euffent 
l’Equité de lailfer jouir ces Inftrumens de la Réputation, que PEx- 
perience leur a acquife. 

Je 

r—* 

* C’eft dequoi l’on peut avoir plus d’Eclairciflemens dans la Défenfe 
que j’en ai faite, laquelle a été imprimée ici en 1758. & mife au 
Jour fous le Titre d’Ejjai d’une lêfenfe folide des Animaux fpermatiques ♦ 






Je pourrois encore inférer ici une couple de Douzaines d’Eîo- 
ges ou deFlateriçs fur ce que j’ai mis jufqu’ici au Jour, qui me font 
parvenues de la Part de Savans du premier Ordre qui m’honorent 
de leur Bienveillance; fi les Critiques & les Cenfures, qui en ont 
été faites dans les Feuilles littéraires.. Journaux & autres bonnes 
Pièces périodiques, n’étoientles meilleurs Juges ou Témoins du 
Prix & du Mérite de pareils Ouvrages» 

Que fi d’autres Yeux plus clairvoïans en découvrent davan* 
tage, que les miens n’ont pü voir, je recevrai leurs Avis avec bien 
de la Reconnoiffance. 11 efl: aifé de fe tromper; mais pourvu que 
ce ne foit pas un Efprit de Critique, qui nous fafie prendre des 
Bagatelles, qui n’aboutiflent à rien, pour des Fautes capitales. 

Le Prix que Mr* PEntrepreneur a mis à cette Edition efi: 
outre cela fi modique, que tout Amateur impartial, qui voudra 
le comparer avec celui d’autres Ouvrages de cette Efpèce, enfen- 
tira lui même la Différence. 

Enfin mon plus grand Défîr efi: de pouvoir continuer à 
plaire aux Le&eurs & aux Amateurs de mes Ôbfèrvations, qui m* 
ont non feulement honoré de leur Approbation libre & impartia¬ 
le; mais qui ont encore eu la bonté de m’exhorter à diverfès fois, 
de pourfuivre le Cours de mes Experimens. Je finis donc par me 
recommander très humblemcntà leur Bienveillance. Nuremberg 
ce i* Novembre 1763» 


Martin Frobène Ledermuller. 


AMUSE- 



AMUSEMENS 

ICROSCOPIQUES 

Troifième Cinquantaine, 

; EN FORME DE LETTRES, 


LETTRE I. 


Manîmeîis & Obfervations Microfcopiques. 


Mon cher Am\\ 


e fuis mortifié d’avoir été fi lang-tems à Vous tenir Parole, & je 
ferois au Défespoir de Vous avoir fait languir. Je pourrais Vous 
alléguer bien des Rations, pour juftifier mon Silence, mais je ne vois 
pas que c’en foit ici le Lieu; car puifque Vous voulés que je Vous ap¬ 
prenne à manier les Microfcopes les plus connus; il n’eft pas à propos 
d’y mêler des Affaires étrangères, qui peuvent être renvoïées à quel¬ 
que Tems, où l’on foit plus de Loifir, 



UL Tom. 
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2 Manîmens & Obfervations Microfcopiques. 

Eft ce tout de bon que Vous n’êtes, qu’un fimple Apprentif? Ne 
m’en impofés-Vous point ? Eh bien la Bonté de Caractère, que je Vous 
connois, me fait ajouter foi à Vos Paroles , & je m’en vai, Mon cher , 
Vous inftruire fur ce Pie là. Il faut donc d’abord Vous mettre 1 A. 
B. C. en Main & puis Vous guider aux Obfervations pratiques , au 
Crayon, au Pinceau, aux Couleurs, à la Plume, & enfin aux Microfcopes . 

Je Vous indiquerai ici tous les Microfcopes )5 que doit avoir un vrai 
Amateur de cet Art. Faites la Revue de Votre Cabinet, pour voir s' 
il ne Vous en manque pas queîcun. Une longue Expérience me 
fait donner ici la prémière Place au Microfcope manuel de tVilfonî parce- 
que je puis m’en fervir prefqu’avec tous les autres Inftrumenaî ainfique 
Vous le reconnoîtrés plus parfaitement par la Defcription que j’en vai 
donner. Le Microfcope folaire p. e* ne peut fans lui répréfenter le moin¬ 
dre Objet, & quelque Cas que l’on fasfe du Microfcope composé de Mar - 
fchal ou de Haertd, je le trouve en 'mon particulier de beaucoup infe¬ 
rieur à Cel a de Wilfon. 

% 

Je mets au fécond Lieu le Microfcope compojé de Marfchal ou de Hacr- 
tel avec fon long 'fuim cylindrique et fes deux Miroirs . 

En troifième lieu vient le Microfcope folaire , & je trouve Celui de Cuff 
de Londres le meilleur. Mr. Burucker en fait à Nuremberg. 

En quatrième Lieu l’on peut faire très bon Ufage du Microfcope en 
Ferme de vmpas^aux Miroirs de Métal , furtout pourles Corps opaqueset 
non tranfparens. * 

En cinquième Lieu le Verre Oeconomique efl bon à une Infinité de 
Chofes, II-y en a qui le nomment Loupe , & ils n ont pas Tort. Mais 

COIÎÎ- 

» Depuis que ceci a etè écrit, l’on a fait en France, a Leipzig, à Àugshourg, a" Dresde 
h Francfort &c, quantité d’inventions nouvelles, dont les Journaux et autres Pa¬ 
piers publics ont fait fuffilamment Mention. 
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comme j'ai la Loupe à part, montée en Corne, & que mon ferre Oeco - 
nomique eâ pofé fur un petit Soubaffement, femblable à une petite Ta¬ 
ble ronde ; je ne fais point Difficulté de fixer à chaque Infiniment fon 
Nom, fuivant fa Valeur & fon Ufage» Vous ferés mieux convaincu de 
ceci, lorfque je Vous les envoierai deffinés Sc décrits chacun en parti¬ 
culier. 

En fixîème Lieu je me fers de la Loupe , pour chercher les Animal¬ 
cules dans l’Eau p. e. pour découvrir les Artifons du Fromage, laPouf- 
fière des Fleurs , les Polypes & les autres Créatures aquatiques &c. 
Il faut par conféquent, qu’Elle grofiifie un peu plus que le Verve Oeco - 
nomique , autrement on ne fauroit difiinguer dans l’Eau croupiffante les 
petits Animaux de Limon» 

Il faut en feptiême Lieu des Infirumens particuliers, pour G b fe r- 
ver la Circulation du Sang des Créatures vivantes, p, e, des Grenouil¬ 
les, des Poifions, des Lézards d’Eau &c. L’on prend pour cela le MF 
crofcope Anatomique, de l’Invention & Defcription de Mr. le D, Lieherkuhn 
célébré Naturalifie de Berlin. 

Ce fi au refie une Régie générale en fait de Microfcope, que plus 
ils font fi m pi es & moins compofés, meilleurs, plus agréables, &plus 
avantageux ils font. 

Jufqu ici je n’ai pas jugé à propos de m’en procurer d’avantage. 
Vous n’avés maintenant qu’à voir ; mais en même Tems n oubliés pas 
de parcourir le Rçfie des Inftrumens et Outils , requis pour cet Effet, dont 
je Vous envoierai une Lifte au premier Jour. Cette Lettre me paroif- 
fant paffer les Bornes ordinaires, je renvoie le Refte à l’Ordinaire pro¬ 
chain. 

Adieu, Mon Cher, tâchés de Vous bien porter* 

A a 


LET- 
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Manîfliens & Obfervations Microfcopiques. 

LETTRE II. 


Je fuis ravi d’apprendre par Vôtre agréable Reponfe, que les pre¬ 
mières Lettres de mon Alphabet ne Vous ont pas dèplû. Vous voulés 
donc que je continue. Eh bien! pour Vous tenir ce que Vous ai pro¬ 
mis; voici une légère Lifte de mes autres Outils Microfcopiques , à 
laquelle fai joint quelques Régies, qui ne peuvent que Vous être utiles 
pour rUfage du Microfcope. 

Pour bien reülïir dans l’Exercice du Microfcope, il faut 
x« avoir la Vie bonne et faine, 

2. la Main dégagée , délicate et ferme , laquelle foit capable d’en- 

4 - 

chafler les Objets & les Verres. Une Main tremblante ne 
vaut rien pour le Microfcope, 

5. Une Adâreffe aifée, & pour ainfi dire, une Inclination & un Fauchant 
naturel aux Recherches microfcopiques . 

11*7 a certaines Gens qui regardent la Microfcope, comme une très 
pitoïable Badinérie d’Enfant. Jen ai même ouï fcupirer de ce que des 
Perfonnes, autrement de bon Sens & même d’Erudition, pouvoient fî 
mal emploïer leurs Heures de Loiflr. Leurs Doigts les decélent, dés 
que les Egards ou la Politelfe les obligent à porter aux Yeux feule¬ 
ment un Microfcope [impie de IVilfon. Il-y en a pour rire de voir l’Air 
gauche dont ils s’y prennent; & au bout du Compte , ils conviennent 
ordinairement, qu’il n’eft pas auffi aifé & facile de faire des Effais Mi¬ 
crofcopiques, qu’ils fe l’étoient figuré. Mais ceux-la ne font pas des 
Nôtres. 

Je connois une autre forte de vrais Amateurs, au Pouvoir des¬ 
quels il rfe-ft pas de tenir un Oeil fermé & l’autre ouvert, lorfqu il veu¬ 
lent obferver quelque Chofe. Ceux-ci nepeuventpas voir les Objets 

auifi fixement, que Ceux qui font les Maîtres de tenir ferme ou ouvert 

l’Oeil 
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l’Oeil qu’ils veulent. Car, qu’ils en ferment l’un avec une Main, il leur 
faut l’autre pour porter le Mkrofcope à l’autre Oeil, & il en faudrait 
une troifième pour diriger la Fis & le Porte-Objet . Cependant comme 
l’on peutTe faire à tout, il n.efl pas impolîible, en faifant quelque petit 
Effort, quand on efl feuî dans fon Cabinet, de s’exercer & de parve¬ 
nir à tenir tantôt l’Oeil droit, tantôt le gauche ouvert ou fermé. Ba¬ 
gatelle, qui ne laiffera pas de procurer de l’Avantage à une Perfonne, 
qui voudra mettre la Main à l’Oeuvre. 

Le Porte-Objets font, fans Contredit, après les Microfcopes, les 
Outils les plus néceffaires. L’on n’en fauroit trop avoir, II en faut 
de [impies & de doubles • c’efl à dire les uns à un feul Verre et d’autres à 
deux Ferres en Forme de Plat. Les doubles pour les Créatures vivantes, 
et les fimples pour les Sels &les autres Matières fluides. 

Cespetits Ferres en Forme de Plat , qu’il faut pour le Porte Objet, n* 
fe peuvent pas toujours avoir, quand même l’on voudroit les païer 
bien cher. Il Vous fera donc très avantageux. Mon Chèr, d’appren» 
dre l’Art d’en faire Vous- même. Je Vous en donnerai le Secret au 
premier Jour. 

Je fais moi-même les petits Anneaux^ dont on fe fert pour affermir tes 
Verres du Porte-Objet, au Moïend’un très vil Infhument, Je les fais 
de Fil d’Archal jaune, celui de Fer étant trop fujèt àlaRouille. Je 
Vous dirai auffi dans la fuite comment cela fe fait. 

îl faut de petites Pincettes bien fines^ pour prendre les Lentilles micro¬ 
fcopiques, les petits înfeéfes & autres, des Pinceaux de Poil pointus & auflî 
des Juïaux de Plume bien appointés , pour mettre fur le Porte-Objet les pe¬ 
tites Créatures aquatiques, les Anguiles de Colle, et furtout les Sels, 

Il faut referver à chaque Sel & à chaque Fluide fon Pinceau particulier. 
Je Vous dirai avec le Tems PUfage de tout ceci.. 

A 3 L’on 
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L’on peut faire mourir tout un plein Verre d’Anguiles de Colle avec 
un feul Pinceau, dont on fe fera fervt pour de l’Eau de Sel traitée par 
la Chimie. Comment voudriés Vous, p. e, tirer des Criflaux purs du 
Sel à cuire, s’il tenoit encore au Pinceau quelque DiColution de Cor¬ 
ne de Cerf ou de Salmiac ? 

Pour ôter la Pouiîière & la Craffe des Microfcopesà Lentille & desser¬ 
res en Forme de Plat du Porte Objet , il Vous faut un Bout de Peau velue , celle 
de Chamois efl la meilleure. Si l’Eau fr aîche ne fuffit pas pour les décraf- 
fer, on les lave avec de PEfprit de Vin. 

Une Couple de petites Lancettes, un Couteau bien aiguifê , des Fpingles , 
et des Cifeaux bien fins, pour en découper les Anguiles de Colle, 'pour 
ouvrir les Grenouilles & autres petits Infeéïes, ne Vous feront pas lu- 
pcrflus. 

11 Vous faut enfin divers Utenfi'es de Verre comme de petites Afjïet- 
tes rondes s Glaces à Montre , pour pouvoir mettre defliis ou dedans 
une Quantité d’Animakules de Limon ou même d’individus qu’on veut 
examiner fous les Tuïaux réunis du Microfcopede Marfchal ou de Hær* 
tel. Il faut encore des Tuïaux capillaires s pour y faire monter les dif- 
ferensfucs, qu’on veut préfenter devant le Microfcope, Vous aurês 
aufïi Befoin de Tuïaux cylindriques plus gros & plus larges, pour y con- 
ferver de petits PoiiTons ou de l’Eau limonneufe , afin de les pou¬ 
voir mettre entre le Microfc ope de Wilfon, en guife de Porte-Objets, 
Que fi Vous voulés encore y ajouter quelques Bouts de Verre unis de 
la Torme du Porte-Objet pour la Longueur & pour la Largeur, afin de 
pouvoir enfermer entre deux de ces Lamelles quelques Créatures Micro¬ 
scopiques, cela dépendra de Vous. .A moi ils ont été inutiles, n’aïant ja¬ 
mais pu m’en fervir pour faire aucun Experiment certain. 


S’il 



TAB : I 



























































































































































































































































































































































































Manîmens & Obfervations Microfcopiqués. 7 

S’il me tombe encore entre lesdVlains quelqu’Inflrument> qui ne 
me revienne pas pour le Coup,* j’y fuppléerai dans la Suite. Aies la 
bonté de Vous toujours bien porter. 

LETTRE III. 

Patience. Pas tout à la .Fois. Vous voulés déjà fortir de l’Ordre 
de l’Ecole. Nous fommes encore à TA, B, C, & Vous voulés lire. 

Cependant je ne veux point abbattre la Joie que Vous donne Vô¬ 
tre nouveau Microfcope folaire. Vous allés tout de Suite favoir com¬ 
ment il s’y faut prendre, pour en tirer des Experimens agréables» 
Vous allés trouver ici ce que Vous defirés &peutêtre au delà. 

Le Microfcope folaire k la Chambre obfcure, vont bien Vous don¬ 
ner des Occupations plus intéreffantes, que ne le font de fimples Grof- 
ftffemens. 

Jettes les Yeux fur les Delleins ci-joints & Vous trouverés fans 
peine ce que je veux dire. 

Je m’en vai cependant procéder dans l’Ordre k pour éviter les Ré¬ 
pétitions, Vous expliquer chaque Deifein en particulier. Vous trou¬ 
vères donc deux Répréfentations dans cette 

TABLE I, 

Le Microfcope folaire de Cuff, avec la Chambre obfcure. 

La Figure r, Vous montre le Microfcope folâtre de Cuff ; a) en efl le 
Devant, comme il efl affermi àl’/fis b) par les Vis c). Les Trous d) qui 
font à cet Ais, fervent à pouvoir l’attacher à un Volet de Fénêtre ; ainfî 
que Vous indique a) dans la Fig, 2. de cette première Table. Avant 
que d’entrer dans la Defcrip>tion des Parties de ce Microfcope, je Vous 
dirai, que le Mien efl de Mr, J. Cuff de Londres. Toute la Grandeur 
de la Plaque dorée a) efl de 5. Pouces de haut k de 5, de large; et 

l’Epaif- 


$ TÂB. i, LeMicrofcof e de C,uff. avecla Chambre 

î'EpaifTeur a à peine j. de Pouce, Le Miroir a j\> de Pouce de long et 
2 . de large, le Tuïau, avec le Morceau qu’on met au Bout, en a 6 ^, 
iç* de Diamètre, de forte qu’on le peut commodément porter fur Soi. 

Cet Inftrument a au Millieu une fine Roue dentée, e) cachée, laquel¬ 
le dirige le Miroir f) de droite à gauche et de gauche à droite, par le 
Xloïen d’une petite Vis a Dens g). Aïés en Récomandation cette Vis; 
car Vous en aurés fans celle la Clef h) à manier de la Main droite. 
Cette Clef h) palfe dans un Trou en Bofle i) &parle Moïen d ef Ecrou 
k) & du Tenant 1 ) eft attachée par derrière au Miroir du Côté U), 
fert à hauffer et baiïferle Miroir, fuivant que la Difpofition du Soleil 
l’exige. Au Centre de la Cibe e) eft attaché un autre Verre optique, 
qui groffît un peu, ce que Vous montrera la Tab, IL j’en ai marqué 
l’Endroit d’une petite Etoile. Celui-ci jette les Raïons du Soleil, qu’il 
reçoit du Miroir f) à travers m) & n) & en même Tems l’Objet grolH, 
qui fe trouve dans le Porte-Objet, jusqu’à la Paroi blanche , quand le 
Microfcope manuel y a été premièrement affermi. 

Voilà le finemenihïl , lorsqu’on veut groiîir quelque Chofe; St pour 
pouvoir alonger le Foïer , il-y-a au Haut du Tuïau Cylindrique un autre 
Bout de Tuïau o) lequel Vous verrés mieux dans la Tab II, où je l’ai 
deffiné feul, avec l’Endroit p) oùil doit être fourré. CeBout de Tuïau 
eft pardeyant garni d’une Vis q) Tab, IL laquelle entre dans l’Ecrou qui 
fe trouve dans la Partie de derrière du Microfcope de Wilfonr) &par 
©Ù il eft joint au Cylindre m) & rend ainfi le Microfcope folaire com¬ 
plet. Alors l’on pafFe le Porte-Objet s) avec ce qu’on-y a mis, entre les, 
deux Lames d'Tvoire t) & d’une Main u) l’on tourne le Microfcope manuel 
en avant ou en arrière, & de l’autre x) l’on dirige le Porte-Objet, jus¬ 
qu’à ce que Vous aies attrapé le Pourpris le plus exact de l’Objet contre 
ia Paroi blanche. 


Deïïi- 


TAB II. 
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T AB. IL Le Microfcope folaire par derrière, Src. 5 

Deffinés le tout de fuite ; & pour plus;deCommodite je me fuis 
fait faire une Machine très iimple, dans laquelle je pûi&;Cei%drre une Feuil¬ 
le de Papier. Vous la trouveras Fig, 2. de la première Table, Elle 
confifte en un Bâton creux d) pofé fur un Pié en Croix, ULe Quadre c) fe 
plante dans ce Bâton au Moïen d’un autre plus mince f) & fe hauffe ou fe 
baiffe par la Cheville e). Au refie je n’ai voulu par cette fécondé Figure 
Vous donner qu’une légère Esquiffe de ma Chambre obfcure d’àprefent, 
dans laquelle a) Vous met devant les Yeux l’Endroit où le Microfcope 
efl affermi vers le Couchant, avec la petite Table b), où l’on peut met¬ 
tre les Outils dont on a Befoin, & g) la Paroi blanche contre laquelle 
les Objets fe préfentent, Vousplacerés les Sièges de Vos Spectateurs 
à Vôtre Fantaifie ; pour moi je les aï arrangés comme Vous voies pour 
:ma Commodité. Vous allés voir 

TABLE IL 

Le Microfcope folaire par derrière, & Chambres obfcures 
avec des Répréfentations Optiques, 

La Figure a) Vous répréfente le Microfcope folaire par la partie de 
derrière fans Ais 5 c’efl à dire, la Plaque de Laiton doré b) dans,la quelle 
font marqués les Trous des Pis c), la Cibe dentée e), le lierre optique indiqué 
par une Etoile , comme je Vous ai déjà marqué. Vous y voïés encore 
le Miroir f), le Bout de derrière de la Fis à Dens g) qui dirige à droite 
. et à gauche la Cibe e) & le Miroir f). Dans h) fe voit l'dnfe ou la Clef> 
qui fait haufrer & baiffer ce Miroir par îe Moïen du Tenant i) & de l’Ecrou 
k). La Manière dont lesKâïons du Soleil opèrent à traverts f) *) m) n) 
p), fe trouve marquée par 1 ); & o) & q) dëfignent le Bout avec fa Fis 
où il faut mettre le Micrôfcope manuel de Wilfon , quand il s’agit d 
àlonger le Forer. 

t 

1U. Tout. B Mais 


I 


la TAB.II, Le Microfcope par derrière Sic, 

Mais avant que de finir, il faut que je Vous explique ce que veu¬ 
lent dire les deux Figures fupêrieures B) G) des Chambres obfcures avec 
ces Couleurs d’ Jrwn-CieL 

* . Je Vous ai dit ci-devant, que Vous poiiviés faire Üfage de Vos 

Chambres obfcures* pour d’autres Répréfentations optiques, & Vous 
allés voir que je ne Vous ai rien annoncé de désagréable. Lors donc 
que Vous aurés achevé Vos Répréfentations microfcopiques ; Vous n’ 
avés quà ôter le Bout o), avec le Microfcope manuel, & à laiffertout leRe- 
fte avec les Tuïaux cylindriques m) n) attachés au Volet p). Puis met¬ 
tes la petite Table a) de la Fig. B) C) ou quelqu’autre chofe de fembla- 
ble, qui foit juftement de la Hauteur du Cylindre m), à peu près à deux 
Fiés de D fiance , devant le Microfcope foiaire ou devant le Volet 
b) où il efl affermi; prenés enfuite Vôtre Prifme c), tenés le de Maniè¬ 
re que les Raïons du Soleil donnent fur un des trois Angles aigus; & Vous 
verres aux deux Côtés de la Paroi une Colomne de Figure ovale, Couleur 
â’Arc-en Ciel, d) d) Fig, G.) telle que je l’ai répréfentée e) avec toutes 
fes Couleurs, Que fi Vous mettes encore un Ferre cylindrique d), plein 
d’Eau derrière le Prifme (voiés Fig, B.) il fe fomera tout de fuite dans 
Vôtre Chambre deux magnifiques Arc - en- Ciels e) e), Fuis au Haut 
de la Paroi, et l’autre en bas fur le Plancher. Quelque fois il fe pré¬ 
fente encore la Figure ovale f) contre la Paroi de côté. Je n’aurois pas 
placé ici cette Digrefîion, fl je n’avois fù, qu’elle Vous ferait Plaifir. 
Vous pourrés faire outre cela une Infinité d’autre beaux Experimens, 
comme parla Difperfion et la Répréferttation de chaque Couleur enPar- 
ticulier, dès que Vous entendrés bien le Prifme & que Vous aurés vû 
Je s Occupations du grand Neuton et de Mr. AlgaroUi, 

Je pourrois finir ici; mais pour Vous punir d’avoir déjà voulu fai¬ 
re des Observations pratiques, j’ai refolu de Vous ennuïer par uhe lon¬ 
gue Lettre, et pour y trouver Matière,, j’ai defîlné deux Obferva- 

tions 



Mi ,X>as ÿe.rmu.Her'. <7.e/. : 











































TAB.ïïï, Un petit Rond &c. TÀB. IV. Un Mortels&c* n 

varions microfcopiques, que je Vous envoie. Examinés l’une & l’au¬ 
tre pour voir fi je les ai bien defilnées .& réprérentées. 

Vous verres donc 

TABLE IIL 

lin petit Rond d'un Brin de Paille. 

Il a été coupé orifontalement du Noeuds ,& il contient des Bemgo* 
ms réguliers et irréguliers. Les irréguliers viennent du deffêchement; 
car fi l’on pouvoit pofer bien juffce ce petit Rond , fans qu’il perdit rien 
de Ton Arrangement* ni en le tendant, ni même en le coupant, i’on ver¬ 
rait toujours des Hexagones réguliers* En certains Endroits il font très 
diRinéls ; mais iis le font le plus dans le Microfcope, ainfi que j’en aj 
defiiné quelques uns b) t Lepetit Rond non grolïi ell marqué d’une)** 

TABLE IV. _ 

Un Morceau coupé en travers d’une GoulTe de Semence 

de Mauve Sauvage 

Le quel fait aufii un très, bel Effet, La Goujje coupée par le ML 
lieu en travers confifie en une large Etoile a) compofée de 14. Rdions ou 
Cellules à Gtctine • Quand elle efl fraîche, elle donne beaucoup plus dans 
la Vue fur le Verd de Perroquet; Mais comme j’ai defliné ceci d’après 
une Gouffe déjà feche, fa couleur donne dans le P'ert-Brun* Alors les 
Particules externes b) tiennent auffi bien enfemble, qu’aux Bouts des Rat¬ 
ons de 1 Etoile5 Mais ici, les uns femblent être feparés des autres ; je n” 
a i cependant rien voulu changer à ce que j’ai vu à l’Aide du Microfco¬ 
pe, Lès Trous vuides défignent l’Endroit où etoient le Grains de Se- 

B s mence 

Voies moft Tr ite Phiilco.Microfcepkjue de là JDiJJ'e&ion du Seigle , avec l s Obferva» 
tion de fon Crû &c, Grand Folio, 



1 1 TÀB. V. LeMicrofcope dit manuel de Wilfon 

mence* La véritable GroÆeur de ce Morceau efl marquée d’un c), 
N’êtes-Vows pas- encore fatisfait? Je penfe qu’oui. Vous en avésaffés 
pour aujourd’hui. Une autre Fois davantage. Mais dans mes Lettres 
fuivantes, il faudra revenir aux Manîmens ; ce dont je fuis bien aife de 
Vous prévenir ; afin que nous ne forcions pas de l’Ordre que nous nous 
fommes propofé, J'ai de l’Impatience d’avoir Votre Réponfe &pius 
encore d’apprendre que Vous êtes content. 

Je fuis &c. 

LETTRE IV. . 

Vous ne perdrés pas Patience et ne Vous facherés pas de voir en¬ 
core ici des Manîmens. Je me le fuis expreffément réfervé dans ma 
dernière ; et je me perfuade, que Vous Vous rendrés Juflice, que Vous 
ne fauriés faire des progrès à moins que de s’y prendre aînfi. 

Le Microfcope, que j’ai l’honneur de Vous préfenter efl fans con¬ 
tredit le meilleur de tous, étant le plus fimple dans fon Efpéce, de 1 ’ 
Ufage le plus facile, & très neceffaire à plufieurs autres. Voici donc 

TABLE V. 

Le Microfcope dit manuel de Wiifon ou de Poche 

de Kulpeper,, 

d’après lequel^5» Michel Stëimr Horologer & Opticien de Zurich 
a fait fon Microfcope univerfel, 

Cet Infiniment confifle en un Tuïau cylindrique Creux a) dans le¬ 
quel on affermit au Bout, où efl marquée l’Etoile, la Lentille grojfijjante. 

Vous voies b) une telle lentille dans fon Enchaffiere , dont il peut y 
en avoir à 6 , c 5 eft à dire depuis Numéro 5. jusqu’à 00 

D’abord au deffous de la Lentille efl un Rejjort fpiral de Fil d’archal 

entortillé c), lequel fert à retenir le Porte - Objet avec l’Objet, de 

peur 


TAB : V 





































































































































































pu de Poche de Kulpeper. i§ 

peur que la grotte Vis ne le poulie trop vite contre le Verre grof r 
fittant. 

Le Rejjbrt porte fur deux Plaques d’ivoire d), qui ont au Millieu ujs 
Trou rond de la Grandeur d’une Pièce de fix Blancs » C’efi au deffous 
de ce Trou qu’on met le Verre du Porte-Objet, en prenant bien garde 
que l’Objet qui efi dedans, vienne bien jufie entre ces deux petites. Pla* 
ques.* La Figure D) E.) Vous montrera difiin&ement ces petites pla¬ 
ques, Elles portent fur un Morceau de Corne échancré et pareillement 
creux e), lequel peut avoir un Quart de Pouffe d’épais, afin qu’elles 
ne branlent pas, lorsqu’elles font remuées par la Vis qui eft immédia¬ 
tement deffous, Cette Vis f) efi: defiinée à mefure qu’on l’ouvre ou 
la ferme, à approcher ou reculer de la Lentille, l’Objet qui doit être ex¬ 
aminé, de Façon qu’il fe montre clairement à l’Oeil, ainfi que le Foïer 
du Verre le demande. Enfin au bas Bout du Microfcope efi encore le 
Ferre optique g), qui efi affermi par un Anneau qui y tien par une Vis., 
Mais pour donner à l’Objet tout lejour et toutela,Clarté qu’il lui faut, 
j’ai fait faire plufieurs de ces Anneaux d’une Lame très mince de Laiton 
& même de Parchemin, dont j;e me fers fort utilement. 

En voici quelques uns h) i) k) 1 ) & je n’ai, pas befoin de Vous 
avertir, que les plus grands Trous font pour les mQindïcs^GroffiCêmçms, 
c’efi à dire pour 5.4. et 3. les plus petits ou les plus étroits pour 
les Verres les plus forts, comme 1. o. et 00. pareeque Nro, 1., o. et 
00, n’ont pas befoin, qu’il y entre tant de Lumjéfôi lorsqu’on veut voir 
l’Objet fixement & dans fon plus beau Pourpris, 

L’on met ces Fournitures ou Anneaux, entre Verte optique la 
Vis, h une Expérience réïterée fait v-oir qu/ifs n’y font pas de ; trop. 

Or fi Vous voulés tenu devant l’Oeil cet Infiniment Fig. i ) pré- 
nés le de la Main-gauche, par le Mahche m.) & de la droite tournés la 

Vis n) comme Vous verres qu’il en fera befoin. L’Etoile ne marque 

* 

B 3 que 


ï4 TAB.V. Le Hier ofcope dit manuel de Wilfon 

que la Pofition de l’Oeil, & les petites Boules o) la véritable Gro fleur 
de mes Lentilles ou Ferres en Forme de Grain de Millet, Nro. 5. 4. 3. 
z 4 ï 4 o. et 00, 

Mais comment s'y prendre pour diriger le Porte-Objet? N’y a-t-il 
point de Secret en cela? Je m’en vai Vous donner dans la Figure 2« en* 
core une petite Ebauche, tant pour m’acquiter de mon Devoir, que 
pour fatisfaire Vôtre Defir. 

Vous trouvés dans p) encore une Fois ce Microfeope de Wiifon. 
J’ai marqué la Pofition de l’Oeil par q) & la Partie de derrière ou d’enbas 
par r), oû l’on place le Verre optique avec fies Fournitures marquées 
ci defliis h) i) k) 1). 

Mais pour bien diriger le Porte-Objet, prênés le Microfeope de la 
Main gauche & mettes le devant l’Oeil ; & après l’avoir parfaitement 
arrangé fuivantla Fig.fi. regardés avec foin, fi Vous voies l’Objet allés 
fixement. Si Vous trouvés, qu’il foit encore befoin de faire jouer la 
Vis; commencés d’abord par l’ouvrir un peu & approchés enfuite avec 
la Main droite l’Objet fi jufte devant la Lentille, que, fi Vous ne le pou* 
vés voir très fixement. Vous publiés du moins l’apercevoir d’une ma¬ 
nière diftincte ; alors ouvrés & fermes tout doucement la grofle Vis, 
jusqu’à ce que Vous aïés Votre Objet au point le plus fixe & au Centre 
du Foïer, pour pouvoir Pobferver à Souhait. 

Le Jeu de la Vis de même que celui du Porte-Objet doivent fefai- 
a*e avec Précaution, doucement et lentement par une Mainfûrej autre¬ 
ment les Verres en Forme de Plat du Porte-Objet où les Lentilles 
microfcopiques fe caflent ou du moins prennent de Raies . Dans s) j’ai 
placé un Porte-Objet, & t) marque l’Endroit où font les deux petites 
Plaques, entre lesquelles le Porte-Objet doit paflerj ce que j’ai défigné 
plus clairement par D) E) dans la Figure 1* 














Manîtnens & Obfervations microfcopiques. if 

uj eft un de ces petits Chapeaux de Laiton, où j’enchaffe mes Len¬ 
tilles. Dans celui-ci eft un Nro, oo. & les Lignes pontuées , qui font 
au deffous marquent la diverfeDiftance qu’il y a du Foïer des Verres micro¬ 
fcopiques aux Objets, à Proportion des Nro. 

Avant que de finir, j’ai à Vous donner un petit Avis qui pourra 
Vous être utile dans l’Occafion, L’on caffe, fouvent même l’on perd 
le Ferre optique ♦ Si cela vient à Vous arriver, ne laiiféspas de continuer 
l’Obfervation commencée» Prends feulement une de Fournitures, qui 
conviennent avec la Lentille, que Vous avés dans le Microfcope, & 
mettés la à la Place du Verre optique, & Vous viendrés à bout de Vô¬ 
tre Obfervation, fans remarquer une Diminution confidérable de 
Clarté. 

Je fuis &cv 

LETTRÉ V, 

Marûmens 8c Obfervations microfcopiques. 

Quoi ? Vous Vous plaignes du Goût & du Jugement que le Monde 
porte des Vos Amufemens microfcopiques ? Philofophe pratique, pou- 
vés-Vous bien faire Attention à cela ? Les Jugemens du Gros des Hom¬ 
mes ne portent ordinairement fur aucun Fondement folide. 

Il y en a qui font fous de certaines Chofes, que ni Vous ni moi 
n’honorerions d’un Regard. Que ne peut pas la Force de l’Education 
& de combien de Préjugés n’accable-t-elle pas l’Lfprit, furtout Iorfqu 9 
il n’eft pas épuré pas les Sciences? Encore celles-ci n’ont-elles bien fou- 
vent pas affés de Vertu pour extirper les Préventions enracinées. A* 
joutons à cela les Temperamens, les Paillons, les Vues, les Ufages St 
Mille autre Chofes de cette Nature, defquelles comme d’autant de 
Sources impures, naiifent des Jugemens entièrement incompatibles 


iS Manîmens & Obfervations microfcopiques. 

avec la faine Raifon. L’Inclination et l’Imagination font des Dons de 
la Nature propice. Je m’en vai prouver par un feul Exemple ce que 
j%vance. 

Il y a quelques Années que je fus obligé d’aller , pour affaires, 
dans une certaine Maifon, où, après avoir fini ma Commiflion, le Maî¬ 
tre et la MaîtrefTe me prièrent de refier pour prendre un Verre de Vin. 
Tandifque nous étions à boire, l’Hôte appella fes trois Enfans, lefquels 
parurent d’abord; mais bien que le plus jeune eût fix Ans, ils entrèrent 
dans la Chambre où nous étions,plûtôt en rampant comme de Tortues, 
ou en canotant comme des Canards, qu’en marchant d’un Pas ordinai¬ 
re, tant ils étoient Cagneux et chargés d’autres infirmités corporelles. 
Cependant le Père nelaifToitfpas de les baifer Scia Mère de les appeller fes 
beaux petits Anges. Quelle Félicité pour ces pauvres Enfans, que 
leurs Parens les trouvent beaux î Comment auroient-ils été autrement 
élevés avec tant de Soin? 

Autant de Têtes autant de Sentimens, Que Mr. X. aime les Ma- 
rionettes, Mr. Y. fes Chiens de Chaffe & Mr, Z, fa Partie d’Hombre où 
de Quadrille; nous perfifterons à nous faire un Amufement utile de 
nos admirables Microfcopes. Toutes Chofes ont leur Tems. IP y a 
des Heures, où nous trouvons autant de Goût à lire les Mosheim, les 
Baumgarten, les Leifer, les Struv, les Boerhave & les Haller, qu’à li- 
r eNollet, Mufchenbroeck, Reaumur, Bonnet, Lieberkuhn, Needam& 
Hille. 

Revenons au Fait. Pour fatisfairele Defir que Vous avés defavoir, 
comment l’on peut avec ce Microfcopemanucl, deniner commodément 
des Objets hors de là Chambre obfcure & fans Raions ^de Soleil; je Vous a 
deüiné ici b Infiniment de la Façon que je m’en lers. 
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TABLE VL Le Microfcope manuel de Wiifoa, «'7 

TABLE VI. 

a) eft le Microfcope manuel de Wilfon, 

lequel eft porté, par Le Moïen d’un Tenant, au deffus d'un Coffre à Ti¬ 
roirs de Noïer ou peint] en noir. Ce Microfcope a au Dos un Ecrou fou- 
dé b), dans lequel entre la Vis mince c) laquelle traverfe le Tenant d) a- 
vant d’etre affermi dans b). Le Tenant d) avec le Microfcope, eft pofé 
fur ce Coffre & y eft affermi parla Cheville ou parla Vis e) qui eft au Piê 
du Tenant, 

Sur ce Goffre d Tiroirs f) eft encore ménagéun Miroir, que doit ve¬ 
nir diamétralement au deffous du Microfcope a), pour éclairer de bas 
en haut l’Objet qui eft dans le Porte-Objet* 

Le Coffre f) lui même peut commodément fervir à enfermer le Mi., 
roir q), le Picot d'Yvoire 1 ) au bout duquel on a contume d’arrondir le 
Fil de Laiton pour les Anneaux, de même que la Loupe m), quand elle 
eft démontée & quantité d’autres Outils. Le Miroir y) peut être un 
peu concave. On le dirige vers laLumière de façon que tes Raïons qui 
y donnent, fe réflecbiffent à travers le Verre optique & mettent de bas 
en haut l’Objet, qui eft dans le Porte-Objet, dans le jour le plus clair, 
fupolé qu’il foit tranfparent. Car cet Inftrument n’eft point fait pour 
les Corps opaques; à quoi il en faut un tout autre, que je Vous explL 
quêtai à la première Gccafioru 

Les Chofes transparentes, p. e. les Sels , les Objets aqueux, les Puces s 
les Punatfes, les Poux , les Pucerons , plufteurs Efpèces d s Animaux de Limon , 
les Jnguiles de Colle, les Animalcules d’Infufion , le Sérum du Sang , le Lait , P 
UFine&c, peuvent de Jour comme de Nuit s’obfervér par le Moïen de 
cet Inftrument et fe defliner à l’Àife, 

Vous fentés bien, Mon Cher , que tou*t dépend ici de la Patience & 
del’Addreffe derObfervatcur, Il faut, comme dans le Microfcope folai» 
///. îom* C 


/ 


ï g TABLE VI. Le Microfcope manuel de Wilfon. 

re, que Vous aies fans Ceffe l’Oeil colle' fur le Terre, que Vous dirigiés 
de la Main droite: tantôt le Porte-Objet, tantôt la grande Vis, et de la 
gauche le Miroir, jufqu’à ce que Vous voïe's l’Objet parfaitement fixe& 
dans fon plus haut Points de Lumière. 

Alors Vous Vous alfeîe^s tranquillement à Côté de Vôtre Infiniment 
& Vous deifinés, àla Faveur d’une bonne Mémoire de Peintre, fur le 
Papier que Vous avés devant Vous, ce que Vous votés confiamment 
dans Vôtre Microfcope. Peut-on fe tromper, tandis que, quoique ce 
foit ne peut êchaper au Defiinateur? L’Objet demeure tel qu’il efi des 
Semaines & des Mois entiers & même davantage. L’on peut le regar¬ 
der Mille fois: & lui confronter fon Deffein ; bien plus hûreux en cela 
que le ortraitier r de qui l’on exige, quil rencontre; bien qu’il lui écha- 
pe maint Trait , maint Air de l’Objet qui efi affis devant lui, Qifil faille 
que Vous aïe's quelque Connoiffance du DeJJ'ein , cela s’en va fans dire. 

Enfin Vous allés voir fur cette Ffiampe un Microfcope très ancien, 
mais qui a donné lieu à. bien des modernes et furtoutà celui en Forme de 
Compas 

La Figure n) représente cet Infiniment, Il a] un R effort d Acier o), 
une Fis pour le diriger p), un Anneau ou une EnchaJJière q) pour y affer 
mir la Lentille mïcrofcopiqm avec fon petit Chapeau, telle qu’on voit r) cet¬ 
te Lentille feparément avec fon Ahroir concave de: Métal ; 

s) efi une Machine à une pointe pour porter 1 Objet devant la Len¬ 
tille. Dans t) efi fourré un Poinçon, qui a en haut une Aiguille v) & 
en bas il peut y avoir encore des Pinces à Fis x) pour y attacher les O b., 
jets ; & z) en eft le Manche:, 

Je Vous parlerai plus au long de cet Infiniment, lorfque je Vous 
communiquerai l’Ufagê que l’on fait du Microfcope en Forme de Com¬ 
pas, ■ Pour le Coup permettes moi; de finir en Vous afiurant de la plus 
tendre Confidération avec laquelle je fuis* 
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LETTRE VI. 

Aujourd’hui je] ne fuis point en Train décrire; mais pour ne Vous 
pas trop faire attendre des Nouveautés microfcopiques, je Vous envoie 
en attendant une Couple d’Ob fer valions, -que j’ai deiïinées-d’après Nro. 
p, de mon Verre de Cuff. 

Peut-être qu’au premier Abord Vous ne connoitréspas cettô Créa¬ 
ture, bien que je fois perfuadé que Vous en avés vû une infinité de 
fois. Ce que Vous verres 

TABLE VII. 

font les Puces d’Eau noires, 

que l’on trouve ordinairement au Printems (furtout quand il a plû) fur 
3 a Surface des Eaux dormantes. Les JFofies en font quelquefois tout 
couverts. 

Elles fautent et s’élancent aufii légèrement que la véritable Puce, 
feulement que ce Mouvement fe fait par le Moïen d’autres Organes, 
dont je m’en vai Vous faire le Détail. 

Dans a) et'b) Vous verres ces Créatures de Grofieur naturelle, 
Fig r. en préfente une grojlie par Nro, f. couchée fur le Ventre & prê- 
fentant le Dos, Sa Couleur eft bleu-noir, et toute la Peau eft comme 
une fine Pelice con-verte d’un Poil menu, qui ne prend ni Eau ni hu¬ 
midité. Car cet Infiecfeeft fec même au Milieu de l’Eau. 

C) C) font fies Antènes, dont chacunes f. Jointure set qui font gar¬ 
nies de Poil, 

d) la Machaire en Forme de Pinces, fi courte qu’à peine la peut-on 
diftinguer, 

e) e) les leux qui donnent dansl’Or, le Verd et le bleu, 

f) les fix Fiés , dont chacun a 4, jointures, g) eft le Corps divifé 
par 12. Cercles ou Anneaux 3 par lesquelsi’Infeéle peut-s’alonger & s’ac¬ 
courcir extraordinairement, 

C 2 


h) font 


20 TAB. VIII, Le Bout d’une Langue de Bouf bouillie, &c. 

h) font enfin les Organes qui les font fauter &: s’élancer. Ce 
ne font pas des Piés ; mais plutôt de petits filiaux creux, desquels 
fort une Efpèce de Liqueur huileufe blanc jaunâtre toutes les Fois que 1 ’ 
Jnfeéle veut fauter* 

Je préfume que cette Liqueur, qui forme dans l’Eau une petite 
Boule i), forme le Sol fur lequel la Puce appuie fes Organes à fauter, & 
qu’en fuite elle s’élance où elle veut*, parceque l’Huile refifle à l’Eau. 

La Figure 2, préfente cette Puce du Coté du Ventre, pour mieux 
faire diftinguer l’Aflàècte de ces Organes à fauter. Depuis a) jufqu’à 
h) Vous trouverés ici toutes les Parties ci-defiiis décrites; il n’y - a que 
les Organes à fauter , qui fe préfentent ici rétirés vers le Corps. Mais 
la puce peut aufli les pofer des deux Côtés à droite & à gauche, les 
bander, les. bailler, les alonger & raccourcir, ainfi que les deux peti¬ 
tes Figures k) & 1 ) Vous le font voir. 

' TABLE VIII. 

Contient le Bout d’une Langue de Bœuf bouillie,, 

tel que je l’ai obfervé par defious par mon Numéro f. 

a) eft la Partie la plus baffe du Bout de la Langue, groffie, après en 
avoir levé premièrement la Peau vuqueuje b); puis la Pellicule très min¬ 
ce qui eft au défions de celle-ci c) ,. laquelle elF toute entrelacée de Vei¬ 
nes très déliées. La* première Chofe, qui fe préfent-a ici à ma Vue, fut 
un large Ruban - d) compofë de Quantité* de petits Nerfs qui defcendoit 
perpendiculairement tout le long de la Langue; aux deux. Côtés du-* 
quel fe voïoit le. fiffu lé plus admirable en Forme de Rêfeau compofé d’u¬ 
ne Infinité, de Filets de Fibres de Nerfs , & d’autres. Vaijjeaux, auxquels 
je n’oferois donner de Nom. Ces Répréfentations font plus propres à 
être vues, qu’à êtres décrites, & j’abandonne de bon Coeur ce pénible 
Ouvage aux Savans qui font plus experts que moi dans l’Art, de la 
Difieèlion, Mais je Vous renvoie à un Traité qui ne pourra manquer de 

ï J Vous 
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Hiftoire de l’Arbre qui porte le CafFée; %i 

Vous faire plaifîr. Ha été publié par Moniteur le Confeiller Trevv* * 
nôtre excellent AnatomiÜe de Nuremberg; il raifonne fur les Faiffeaux 
falivaux & d Sang de la Langue, & il efl accompagné de 4. Eflampes* 
très finement gravées, * - 

Adieu* 3 3 37 oL; 

LETTRE VIL 

HÜfoire de l’Arbre qiai porte le CafFéfc; 

V ons favés, Mon Cher , que j’aime à rapprocher tout ce qui peut corf- 
tribuer à la Perfeélion de ÏHifloire d’un InfeéVe, d’une Plante, ou de tou¬ 
te autre Créature* 

Aïant eu, depuis que f ai répréfenté le Germe du Gaffée dans les Tab* 
XCVil. & XCVIH. de mes Amufernens mïcrofcopiquesy Occafion de voir & 
même d’avoir entre les Mains plüfieürs Pièces, qui peuvent fervir de 
Mémoires pour VHiÿoin de cet Arbre 5 je n’ai pas voulu manquer de Vous 
en faire Part. 

L’Eté paifé étant occupé au Cabinet dès C’uriofités naturelles du 
Prince, & a cette Occafion aïant ouvert l’Armoire aux Livres qui y ê. 
toit, j’apperçus entre autres un très beau Manufcrit de feu Mr; le Syndic 
Klein de Danzig, où je trouvai, à la Suite de plufreurs autres O b fer- 
varions botaniques, la Déjcription circonftanciée dü tir û d'un Arbre qui por¬ 
te k Gaffée, lequel il avoir élevé lui même, accompagnée d’une peinture 
très fine, laquelle Vous trouverés gravée à dixième Eftampe. 

Monfieur Klein-s’exprime ainfi à la Fin de fon Qbfervation : 

„ il-y-a encore ceci de remarquable au fujèt de l’Arbre qui porte lé 

Caffé,. c’eft qu’on ne trouve jamais ni fur lui ni autour de lui aucun 

£ a Pm 
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* Ad Virum Nobilîlîimum atque ExcdlentifTimum Dominum Doftorem AlbertumHal- 
ierum 8tc. de Vafis SalîvaliEus atque Sangujferis Epiftola GhrHîoph. lac, Trcvv 
Med. Doû, aecedunt Tab, aen, IV, Norimlv tyyis Ioh t Ern, Adelbulneri, 




22 Hiftoire de l’Arbre, qui porte le Caffée, 

Pou ni aucune autre Sorte de Vermine, à quoi cependant les au- 

très Plantes étrangères font expofées, quand même il fetrouveroit 
, 5 au Milieu de ces Sortes de Plantes, :& qui plus eft, on n’y voit ja- 
5, mais ni Araignée ni de fa Toile ; déplus, ni Mouche , ni Guêpe ni Pu - 
,, naife de Jardin, ni petit Hanneton, n’attaquent jamais fon Fruit; 
„ & même îorfqu’une Mouche fe pofeparHazard fur une de fes Feuil- 
„ les, elle ne s’y arrête jamais; mais elle prend aulfttôt la Fui- 
„ te, De Sorte que le Porte-Caffée eft un Arbre pur cha(le. 

Qui eft ce qui difconvien.dra que ce ne foit trop flater cet Arbre ? 
Il feroit à fouhaiter que.défi bellesParolesfuCent conftatéesparuneExpe- 
rience quotidienne. Mais qui a vilitë de grandes Pépinières d’ArbriJJeaux 
à Caffêe ou d’amples Serres , ou l’on en tonferve des yo. 60. des Cent & 
davantage , eft obligé, en les examinant de près, d’en porter un tout 
autre Jugement que Mr. le Syndic Klein, 

C’eft un trifte SpeéUcle, mon cher Ami, que de voir, en vifitant 
de pareilles Serres , Vingt àTrente de ces Arbres, quipar.oilfent périr tous 
à la fois, & qui ne prëfentent que le Tronet out nud, avec quelques FeuiL 
les mortes. Cherche-t-on la Caufe de ceQéfaftre; c’eft un très petit 
Infeéte, des Pous qui par Milliers obfèdent l’Arbre, <en rongent le Bois } 
en fuccent les Fleurs & le Fruit, qu’on peut nommer les Ennemis 
capitaux de cette illuftre -Plante, C’eft à la Cime de l c ArbilTeau ou de 
l’Arbre à Caifee que ces Créatures.aiment le mieux fe loger , parceque 
c’eft là que les Feuilles font les plus molles et les plus tendres. 

Moniteur Klein a pu àifément prëfetver de cette Infecte ce Couple 
de tendres Arbrifleaux, qu’il a eu le Bonheur d’ëlëver Jui-même, 

Il en va tout autrement, là ou îl-y-a de Vieux Arbres à Calfëe & 
en Quantité, dontj’aivû de mespropres Yeuxle plus trifte Etat. J’aimême 
emporté chés moi plulieursdeces nufibles Infeétes, que j’ai pris dans les 
Jardins du Prince pour les examiner à Loifir, Je Vous envoie donc fur cette 
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T AB. IX. Fidèle Delfein du Pou de l’Arbre qui porte le CafFee. ^ 

TABLE IX* 

Le fïdele Deflein du Pou de l’Arbre qui porte le CafFee. 

Vous verres dans a) une vieille Mère de lapins grofîe E/pèce; mais - 
cependant de Grolfeur naturelle ; dans b), qui eft un Bout de Bois gâte 
du Tronc de cet Arbre, Vous en trouverés de plus petites marquées c) 
qui font fort affidues auprès de leurs Oeufs &• de leurs Petits , Elles creu- 
fentmême en rongeant un Canal dans Jé Bois b) où elles confervent leurs 
Oeufs , qu’elles couvrent d’une Laine blanche comme Ne'ge. Cette haine 
fait paroître cet Infeéfe de deux Couleurs, tantôt blanc, tantôt brun. 

La Figure r. répréfente ce fou couvert de fa Laine. lia, fanscom- 
pter la Tête , quinze Anneaux où Divifions , le Bout de chacun de ces 
Anneaux eft terminé par une Pointe fufelée de Laine blanche, qui fortap- 
parernment des Trachées.. Delà vient que cette Créature relfemble à 
une petite Etoile ou à un Flocon de Nêge d), L’ïnfeéte peut allonger & 
raccourcir ces Pointes de Laine h en faire une Couverture pour couvrir 
fes Oeufs; ainfi que j’en ai dépeint un Nid e) un peu groffi, avec un 
Filet qui y pend encore* îl a deux Antènes à 4. Jointures, deux Yeux 
bruns, un court Piquant au Mufeau pour percer, fix Fiés dont chacun a 
4, Jointures & 2. Ongles, & le Tu'iau f) par où il pond fes Oeuf. N’a 
iam pas trouvé ce dernier dans tous, je me crois fondé à croire, que 
c elui-ci eft la Femelle. Mais toutes mes recherches ne m ont pas en¬ 
core fait trouver le Membre diftinctif du A.ale. 

Dépouillé de fa Laine, ii eft de Couleur brun jaune; & alors on 
lui voit auffi bien fur le Dos, que fous le Ventre une Ligne enfoncée qui 
defcend perpendiculairement depuis la Tête jusqu’à l’Extrémité dit 
Corps, 

Le Ventre paroît extrêmement gonfle, large & gras, furtout vers 
la loitrine t) Fig, 3* Mais la Caufe n’en eft pas difficile à trouver* 

dés 


at4 TA®. Ï!X. Fidèle DefFem du Fou de l’Arbre qui porte leCaffée, 

dés que l'on confidère la Quantité d’Oeuf que porte une Créature fi 
iméprifable à nos Yeux. 

Aïant par Bazar d écrafé un de ces Fous entre les deux Verres du 
Porte-Objet, j’ai compté pafle Cent Oeufs dans,ce Corps écrafé & fort 
transparent h), au Milieu duquel j’at découvert i) une Tache ronge-poiu 
ceau, que j’ai prife pour le Coeur ou pour YEftomac , parcequ’elie a été 
long-tems à fe retirer , s’aionger & à fe mouvoir d’un Mouvement con* 
vulfif Dans une Partie de ces Oeufs, j’ai vu diftinélément l’Embrioa 
’& les autres étoient clairs. Quand il pond fes Oeufs, c’eft toujours 
50. à 60, à la Fois, lesquels font dès les Lendemain éclos & fourmillent 
au Tour de la Mère, Jugés, Mon cher, par cette prodigieufe Multipli¬ 
cation , combien il faut peu de tems à cet Infeéle , pour couvrir & 
abîmer un Arbre entier* 

Je ne faurois me difpenfer de remarquer encore, que j’ai vu fur 
les Pins des Créatures de la Figure de ce Pou. J’ai même tout Lieu de 
préfumer, que ce font les Jardiniers eux-mêmes qui engrainent ies Ar~ 
bres qui portent le Caiïée, de cette mauvaife Engeance , en mêlant la Ter“ 
re avec de V Ecorce d*Arbre moulue, pareeque cette Ecorce & fes Pores ca¬ 
chent des Millions d’Oeufs prêfqu’imperceptibles de ces Jnfeétes. 

En un Mot, cette Ecorce moulue, étant ainfi pleine d’Oeufs, il eft 
très nuifible de la mêler avec de la Terre; car c’eft par là qu’on fait le 
plus de Mal aux Arbres fains. En abandonnant cette Remarque aux 
meilleures Récherches des Jardiniers les plus experts & les moins pré' 
^enus; je me perfuade qu’ils conviendront que j’ai Raifon. 

Il-y-a Apparence que cet Infeéte eft une Efpèce des vers du Cher- 
mes-Pinus. Il fe tient aux Branches des Pins, Le Ventre en eft uni, & 
le Dos tout couvert de fine Laine blanche, fa Démarche n’eft pas des 
plus vîtes* 

Je 

\ 
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TÀB X. Réprèfentation du CrûduCaffée par Mr. Klein &c. if 

Je m’en vai Vous donner encore dans cette 

TABLE X, 

Là Peinture de Mr, îe Syndic Klein, par laquelle il repréfente le 

le Crû du Caffée. 

Je me fuis fidèlement tenu à l’Original, fans changer la moindre 
Chofe ni aux Couleurs ni au Defiein. Comme il a tiré deux Sortes d’ 
Experimens du Fruit du CafFée & qu’il en a eu des Plantes [impies & des 
doubles ; il montre a) un Noïau de Cajjèe entier , qui n’a produit qu’un faq 
Germe , & per conféquent, qu’une feule Tige. Il avertit en meme Tems, 
qu’il a mis en Terre le double Noïau entier ou le Fruit enveloppé dans 
fa Pellicule* Quelque Tems après il déterra un autre Noïau, & il en 
vit fortir deux Germes , Fig. b). Celui ci pouffa dans la Suite, comme 
c) le répréfente, .& continua à prendre comme d), Un autre., qui por- 
toit aufiî des Jumeaux, mais qui fortirent inégalement, fe développa 
fuiyant la Fig. e} e) les tendres Feuilles étoient au haut, comme un 
Mouchoir de Nés qu’on a chifonné dans la Main. Enfin il enfbrtit de Ter¬ 
re encore un, dont les Germes poufsèrent en même Tems en haut, com¬ 
me l’on verra f), lesquels fe dévéîopèrent de la Coquille félon g) &pro» 
duifirent, comme les Plantes h) leurs tendres Feuilles, où l’on peut voir 
encore une Feuille du Nofaa ou du Germe i). Il s’enfuit de là que pour la 
Génération, il ne faut pas .prendre un demi Ndiau tels que les Marchands 
nous le vendent & qu’on le brûle; mais un Noïau entier confinant enfes 
deux Moitiés & encore enfermé dans fa tendre Enveloppe, lequel ne 
foit ni trop vieuxni depuis tropjlong-tems forti de fa Cérife* Nous en 
concluons encore , qu’un tel Noïau porte d’ordinaire aufli-tôt des Plan» 
tes Amples, que des doubles. 

Enfin Vous verrés dans k) la Pouffiere de la Fleur de Caffée , qui eft 
gris cendré ou d’Argent & qui reffemble au Grain de Froment, Mais 
II2. t Tom . D dés 


î6 Manîmens & Obfervations Microfcopiques. 

des qu’elle efl humeélée avec de l’Eau ou de l’Efprit de Vin elle prend 
une Figure ronde, & rend infenfibleraent la Subfiance buileufe> qu’elle ren¬ 
ferme, par uneEfpèce de Fumée ou de Vapeur. Vous n’avés qu’avoir 
dans l’Eftampe XCVII. des mes Amufemens microfcopiques & Vous y 
trouverés la Fleur même avec les Anthères, où tient cette Poujjiere fig. 
e) O g) • S- 

Si j’ai fait quelque Choie de fupjerflu, en deffinant & décrivant le 
Pou , les Plantes & la PauJJiere de l’Arbre qui porte le Caffèe, comme pou¬ 
vant fervir de Mémoire pour l’Hiftoire de cet Ar briffe au ; c’eft ce que je 
laide à Vôtre Difcernement. Je ne céderai jamais d’être avec un véri¬ 
table Attachement &c. 

LETTRE VIII. 

Manîmens & Obfervations microfcopiques. 

Son Excellence Monfieur le Baron de Gleichen dit de Rtffvurm, Con- 
feîller intime & Grand-Ecuïer de Voïage du Sèréniffime Marggrave de 
Bayreuth, m’a enfin mis en Etat de remplir les Efperances, que je Vous 
avais données il-y- a quelque Teins, enm’çnvoïantgénéretifement de 
Bonnhnd un Microfcope univerfel de Son invention , avec une Répréfenta- 
tion du Cbaranfon blanc 9 & celle d’une Efpèee de A/ei/i produit par la Niel¬ 
le; d m’a même permis d’en faire part par des Gravures fidèles aux A- 
m'ateurs du Microfcope. * 

Je Vous envoie ici la propre Lettre de ce Seigneur. 

,, je fuis d’autant plus fenfible à Vôtre Indifpofition, que je m’at- 
„ tendois moins à cette défagréable Nouvelle,- Qu’une Situation auf- 
fî tride & douloureufe ne tombe t-elle, fur des Gens qui ne pa- 
„ roiffent être au Monde, que pour fe livrer a la Vanité & à la Pa- 

,, reiïè ; pendant qu’ils portent une Haine mortelle à laPhilofophie & 

\ 
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TÂB. ÏX. Defcrlpficn des Pièces d’un Microfcope univerfeî &c. 2,7 

„ à toutes les autres Connoiflances utiles & agréables ! Cefl ce que 
q, je fouhaite auffi fineérement, qu’on puiife jamais rien fouhaiter, 
„ de même que de Vous fa voir actuellement parfaitement remis. Vous 
„ recevrés ici le Dejjèin enluminé de mon Microfcope univerfeî avec la De- 
3 , feription, qui l’explique. J’y joins une Représentation & unéDe- 
3 , feription d’un Char anfon blanc, comme un Elîai de ITJfage qu’on peut 
faire de cette Machine. Vous me ferés plaifr, ii Vous voulés bien 
„ la mettre en Oeuvre. Je Vous prie inftamment de m’envoïer un 
„ ou deux Exemplaires de h troifième Cinquantaine des Vos Amujemens mi~ 
,, crofcopiquesy désqü’elle fera parachevée ; car le languis fort de voir 
„ cet Ouvrage. Depuis mon Retour de Bayreuth, je n’ai pas été à 
,, rien faire, & j’ai plus Lieu d’êtrcfatisfait de mon Travail d’aujourd- 
„ hui, que de celui que Vous avés vû dema FaçonàErîang ; Vosfoins 
obligeans m’aïant largement fourni de tout ce qui me manquoit 
Je fuis avec &c« 
à Bonnland le 5, Dec» 1761^ 

de Gleichen âitRuJfmrm* 

TABLE IX 

Defcripiîon des Pièces d’un Microfcope univerièl de nou¬ 

velle Invention. 

Le Compas de Laiton Fig. 2. confiée en une Branche longue & une 
courte. Au Bout de la prémiêre elt une fis A). Mais à Bj eft atta¬ 
chée une autre Fis tortue très mince, laquelle traverfe la Branche courte 
dans C) ; <k entre les deux Branches effc un Rejjort à'Acier D) attaché 
par un Rivet .à E) lequel écarte les deux Branches l’une del’autre, quand 
on relâche ïEcrou F). 

Mais comme ce Reflbrt feroit trop faible pour tenir les Branches 
écartées, quand il cil QueRion de faire des Obfervations d’Anatomie, 

D 2, & 


2$ TÀB. IX, Defcripfion des Pièces d’unMicrofcope üniverfel 

& que celapourroit caufer du Dérangement, pour -obvier à cela l’on 
a ménagé à la Vis B) une petite Cibe G) laquelle, lorfque le Microfcope 
efl dûement affermi par l’Ecrou F), joint h Branche courte à C), pourque 
celle ci foit bien affermie entre la dite Cibe & l’Ecrou. 

La Branche courte a un 'Trou H) percé en Vis & une Enfonçure quar- 
rêel ) comme dans les Compas, où l’on enchafîe des Branches d*Acier. La 
Tête du Compas entre très jufle dans le Tenant k), lequel efl traversé par 
la Vis à"Acier L), qui tient le Compas fi ferme qu’il ne peut branler, 
quand il efl dreffé, pour faire des Obfervations d’Anatomie, 

La Partie inférieure de ce Tenant efl une grolfe Fis M) par laquel¬ 
le le Compas effc affermi à travers la Plaque de Laiton & le Bois au Cou¬ 
vercle, fait en pointe, du petit CqfFre, 

La Noix N) fe met dans le Trou H), lorfqu’on fe fert de la Plume 
O) Gu du Poinçon P) ain.fi qu’on verra Tab XII. Fig, 3, Let. 

Mais lorsqu’on a en Main des Objets liquides ou tranfparens & qu’il 
faut fe fervir du Porte-Objet R). L’on fourre Vinstrument S) par la Che¬ 
ville T) dans le Trou qumré I) & on l’affermit dans E) par la VisVj), 

U Infiniment S) confifle en trois Plaques percées au Milieu, dont la 
plus baffe efl recourbée dans W) pour y pouvoir palier des Tuïaux de 
Verre. 

Le Porte-Objet R) fe paffe entre les deux Plaques droites. Il 
paffe au Travèrs de ces trois Plaques aux quatre Coins, des Chevilles âfi 
Acier X) entourées de Refforts fpiraux de Fil d’Archal, qui ferrent ces 
Plaques enfemble, pour tenir ferme ce qui a été fourré entre deux. 

La petite Table Y) confifle en un petit Rond d’Yvoire, blanc d’un 
Côté & noir de l’autre, tenant par deux petites Vis à deux Bras de 
Laiton ; de Sorte qu’il efl facile à tourner & à mettre à fa Fantafle en 
haut la Partie de défions. 


II 


de nouvelle Invention, 29 

- 1 % tijf . . 1 

Il-y-a au bas une Goupille d y Acier Z) affermie laquelle, îorfqu’on 
veut s’en fervir peut être attachée par la Vis qu’elle a au Bout, au Poin* 
fon P. 

Lorfqu’on veut ôbferver de plus grands Objets, l’on fe fert de la 
petite Table a) qui eft plus grande que la précédente, & qui fe tourne 
de la même Façon pour mettre en haut le Côte' blanc ou le noir» 

Il faut que la Goûpille b) de cette Table foit tortue, afin que quand 
on s’en fert, elle foit toujours en Equilibré, ce qui ne pourroit fe faire, 
fi la Goupille étoit droite. 

Quand on veut à la Hâte examiner dans le Porte-Objet quelque 
Matière fluide, avec peu de Grofiffement & fans le Miroir d’Argent, ou 
de Nuit à la Clarté de la Lampe derrière un Globe de Verre rempli d* 
Eau; l’on ajufte ïAnneau c) à la Vis de la Branche longue A) du Com¬ 
pas. Cette Anneau étant tourné en Ecrou par dedans, l’on y affermit 
au jufte la Vis du petit Chapeau de f Corne d), dont il faut avoir pour 
un Microfcope complet Cinq à Six, c’eft à dire depuis Numéro 5. juf- 
qu’à 00. 

four les Corps opaques, il faut deux Miroirs, c’eft à dire le com¬ 
mun de Ferre e) de la Tab. XII, dont on peut aufti faire fort bon -Ufa- 
ge pour les Corps fluides, & celui d’Argent, tel qu’il eft répréfenté par 
dehors f). Ce Miroir d’Argent eft furmonté par un Anneau d’Etain, 
dont le dedans eft tourné en Ecrou g) pour y affermir le petit Chapeau 
de Corne d). Au Côté de cet Anneau vers le Miiieu paffe encore un 
Trou en Fis g. g) au Moïen duquel le Miroir d’Argent avec le petit 
Chapeau de Corne, où eft la Lentille, peut être ajufté à la Vis A) de 

la Branche longue du Compas; ainfi que la Figure 2. de la Tab. 

* 

XII. le fera voir plus clairement. 

Au Milieu du Miroir eft une Ouverture, à peu près de la Capaci¬ 
té de la Lentille Nro, f, 

D 3 Le 
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Le Diamètre du Miroir h) au de flou s duquel efl pofèe la Lentille 
dans fon petit Chapeau d) fera mieux comprendre tout cela. 

Il faut que la Partie tf en bas * de ce Chapeau 3 ou Couvercle de la Len¬ 
tille microfcopique, fort .un peu longue afinque le Foïer puiffe d‘ 
autant mieux fe jetter fur l’Objet; ce qui feroit impraticable, fans a- 
voir un autre plus petit Miroir concave d’Argent, fi cette Partie du 
Chapeau étoit trop courte. 

La Vis creufe de ÎÂaneau de Laiton, qui furmonte le Miroir[con- 
cave d’Argent, rdoit S’ajufter fi exaélement avec la Vis de Corne du pe¬ 
tit Chapeau, que le Bout de celle-ci atteigne le Miroir, 

Or comme pour faire Ufage du Miroir d’Argent, l’on n’en peut 
pas afles approcher l’Objet, furtout avec la Plume O ; il faut affermir, 
comme rinftrument S), à la Branche courte du Compas, le Bras courbe 
i) lequel a une Vis creufe ou en Ecrou k) .& puis emboiter , dans k) la 
Noix N) pour pouvoir fourrer enfuite dans VEtuit) la Plume O) ouïe 
Manche P) 5 comme on peut voir dans 1 ) de la Figure 3. de la Tab. XIL 

Mais ce Bras courbe n’eft pas néceflaire pour les moindres Grofiifi 
fiemens, ou l’on Ce contente d’affermir la Noix 1 S) dans le Trou li). 

Il en eft de même avec la petite Table Y) dont on ne fe fert d’ordi¬ 
naire qu’avec le Miroir d’Argent. 

Pour obferver des Corps .opaques, il faut procéder de la Maniéré 
fuivanîe., t.» La Noix N) s’affermit à la Branche courte du Compas, foit 
avec ou fans le Bras courbe i) .& au premier Cas Ton prend l’Objet avec 
la Plume O) & au fécond on le pofe fur la Table X). z. le Miroir de Ver¬ 
re e) fe pofe au deffous du Miroir J’Argent f), affermi dans A. Tab, 
XIÎ, Puis Ton dirige de la Main gauche la Plume O) ou la Table Y) de 
Façon qu’elles rencontrent Bien juftement fous l’Ouverture du Miroir 
d’Argent, & enfuite Ton arrange le Pie du Miroir de V erre, jusqu à ce que 
VObjet foit parfaitement éclairé pareffbas & par en haut. 
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Enfin 3. l’on affermit la Lentille avec Ton petit Chapeau, l’on por¬ 
te, lorfqu’on obferve de l’Oeil gauche, ainfi qu’il efl neceffaire de faire 
pour pouvoir deffiner, la Main au Coffret, l’on ouvre & ferme l’Ecrou 
F) jusqu’à ce que l’Objet exceffwement illuminé, fe préfente clairement 
& dans tout fon Jour, ce qui ne manque jamais d’arriver dans le moin¬ 
dre Groffiffement, comme dans le plus fort. 

il ne faut pour cela qu’un Ciel clair , & de Nuit qu’une feule Lu¬ 
mière* 

Dans toutes ces Obfervations le Compas porte en long fur le Sou¬ 
tien m) qui eft affermi à la Plaque de Laiton, dont le Coffret eil fur- 
monté. 

Lorfqu’il s’agit de faire quelque Obfervation anatomique p. e. du 
Mêfentere d’une Grenouille, de la Circulation des Rumeurs dans la Queue 
d’un petit Poiffon &c. L’on dreffe le Compas, ainfi qu’il a été dit plus 
haut, & que le montre la Table XIIL l’on attache enfuit e la Grenouille 
au petit Æs mince n) qu’on tire de deffous le Couvercle du Coffret Tab,» 
XII. auquel Ais on a ménagé 4. Trous, pour y pouvoir clouer les Jamr* 
bes de la Grenouille. Quant au Méfentêre on l’étend par deffus le grand 
Trou marqué d’une Etoile, & on l’y attache tout au tour par de groffes 
Epingles. 

Après cela Von fourre le petit Ais dans le Tenant o), lequel on y af¬ 
fermit par la Vis & Acier p) ; c’eil suffi pour cela qu’il faut faire quelques 
Trous dans T Ais, afin de le pouvoir hauffer & baiffer, & tourner à droi¬ 
te & à gauche, & enfin l’on parfe la Queue Fig. A du Tenant o) dans le 
Trou 1 ) de la Branche courte du Compas, & on l’affermit dans H) ayee 
une vis V). 

A la Branche longue du Compas l’on affermit encore Y Anneau c) 
avec fa Lentille, & à l’Aide de lEcrou F) l’on cherche le Toïer; mais 
afinque rien ne fe dérange, & qu’on puiffe tranfporter tout le Micro. 

feo- 
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fcope là où l'on veut, l’on ferre bien la Branche courte du Compas à 
l’Ecrou F) par le Moïen de la Cibe. G) 

L’on peut outre cela avoir dans le Coffret une Méfure, p, e. comme 
j’ai indiqué ici le Pouce de Paris , gravé fur une Plaque de Laiton pour 
pouvoir méffirer les Objets & leur Grofîiffement. Vous allés voir 

TABLE XII# 

le Coffret. 

Il eft compofê de cinq Parties principales. D’abord il fe préfente 
un Couvercle q) en Forme de Pyramide, le quel peut être échancré par 
les Côtés. Puis l’on trouve le petit Aix anatomique r), quifert en même 
Tems de Fond à la Cavité du Couvercle, quand il y eff fourré dedans ; 
aiinque les Outils qui font dans le Coffret ne puiffent paffer dans le Cou¬ 
vercle , fi par hazard on vient à le renverfer fans deffus deflbus. En- 
fuite vient le Coffret quarré même, fur lequel efl collé un Ais de Tilleul f) 
•qui peut être couvert de Velours, ou de Cuir rouge, après y avoir mé¬ 
nagé les Cellules pour le Compas & les autres Outils, afin qu’ils y tien¬ 
nent ferme. 

Au deffous de czLit eft le fécond Tiroir ff \ muni pareillement deCellu- 
les, pour y garder lesLentilles avec leurs petitsChapeaux, le Miroir d’Ar¬ 
gent, lesTenans, les Porte-Objets &c. Enfinfuitle troifisme Tiroir t), 

C’efl là dedans qu’on peut garder le Miroir de Verre e) en 
-ôtant la Goupille & le Pic, de même que les autres chofes néceffaires, 
telles que des Pinceaux, un Verre, plein d’Efprit de Vin, pour nétoïer 
les Verres, des Pincettes à Mire, de petits Couteaux, Lancettes, Ci- 
féaux, une Méfure, un Craïon &c. 

Or comme tout le Haut ou le Couvercle q) fe pettt ôter, comme il 
Ce voit Fig. 2, l’on peut prendre à la Fois toutes les Pièces du Micro- 
fçope de leur -Place, & y remettre avec la même facilite les Pièces qu on 

en 
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en ôte; ce qui efl d’une très grande Commodité pour les Otdèrva¬ 
rions, 

L’Amateur peut fe faire faire ce Coffret de la Grandeur qu i! juge¬ 
ra à propos ; mais les Pièces contenues dans la Tab. XI, font répréfen- 
tées de Grandeur naturelle. Je crois cependant, qui n’y a point de 
Microfcope qui puiffe l’emporter fur celui-ci, pour la Force de l’Illli- 
mination; ce qui efl très néceffaire pour faire des Obfervations utiles 
ie exaéles. C’efï par la Pratique qu’on en fera le mieux convaincu» 

LETTRE IX. 

Manîmens & Obfervations microfcopiques» 

P 

JL our Vous donner enfin une Idée completîe du Microfcope uttîver* 
fel 3 je Vous envoie encore trois Gravures, qui y appartiennent Par¬ 
mi lefquelles la Tab. XIÏL Vous met devant les Yeux tout le Micro- 
feope anatomique compofé en Forme de Compas; Tab, XI' V» le Micro¬ 
fcope dit de Marfchall ou compofé avec fes Pièces, & Tab. XV, une 
Lampe qui a été inventée pour faire de Nuit des Obfervations. Il n* 
auroit pas été fort néceffaire de joindre les Tuxaux Cylindriques au Mi¬ 
crofcope univerfel, parceque le Microfcope enForme de Compas y rend 
les mêmes Services, qu’on attend du Compofé; mais comme il y a plu¬ 
sieurs Amateurs, qui y font accoutumés, on n’a pas voulu manquer de 
les fatisfaire en ce Point, afin que rien ne manque à la Perfection de cet 
Infiniment. 

Voici les propres Termes de Son Excellence : 
s , Vous recevrés un fécond Deffein. C’eft l’Ebauche de mes pré- 
„ mières Idées d’Amelioration de mon Microfcope. Quoique tracée 

.e- 

s, à la Légère , elle ne laiffera pas de Vous faire mieux entendre ce 
„ que je veux dire, que ne le feroit la Defcripfion la plus détaillée, 
111 . Tonti E que 
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qu e Je pourreis Vous en donner. J’en ai envoie' un Deffein plus 
„ accompli à Francfort au Mechanique Milchmeyer, fuivant lequel 
iî doit faire le compofé; 

Il y a plufieurs Amateurs, qui aiment à badiner, il y en a auffi qui 
%f font accoutumés à ces: longs Tuïaux; C’eft pour ceux-ci & pour 
leur plus grande Commodité que j'ai fait cette Amelioration. Je 
n penfe que c^efl ce que Mr. Buffon a recommandé, & avec quoiMr # 
}JS Keedbam & lui ont £ mal vu; Je fuis &c. Bonnland le if. Janv. 

n 

Quelque perfùadé que je fois, que Vous faurés bien de Vous même 
faire Ufage de ces Inflrumens ;; je m’en vai cependant finir cette Lettre 
par Vous donner brièvement ^Explication de ces trois Gravures. 
Voicii 

TABLE XIII. 

Le Compas drefle 

a} lequel efl affermi audeffus du Coffret b); A la Branche courte 
du Compas,, le Tenant o) eft affermi dans I) & enfuite le petit Ais anato¬ 
mique n) qui eff, amfi que nous l’avons décrit plus haut» fourré fous 
le Couvercle du Coffret, fe voit emboîté dans o) 

H faut Vous figurer la Grenouille» le Poiffon ou tel autre Animal, 
dont Vous voudrés examiner la Circulation des Humeurs» comme cloué 
de l’autre Côté.. Je n’ai fait que marquer ici; par c) une particule de 
Méfentère qui fe préfente à travers lé Trou,, & par d) les quatres Che¬ 
villes» qui travërfent l’Ais, par le Moïen defquelïes la Grenouille peut 
être tendue fur le Côté de derrière; 

Le Microfcope: e) fe place avec l’Anneau f) deffiné à. Cet Ufage 
a® Bout de la Branche longue du Compas ; au Moïen deq.uoi. les Obfer- 
vations fe peuvent faire & les Objets fe voir d’une Maniéré commode, 
fike & tranquille La 
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TABLE XIV, 

Répréfente par contre les Pièces qui appartiennent m 

Microfcope compote. 

Ce font celles qui Cuivent* 31 y a donc 

a) le Ttiïau cylindrique à deux Verres qui s’affermit par le bas dans 
un double Anneau de Laiton b) Sc enfuit e parle Moïen de la Pièce c) à 
une de Branches du Compas. Ce Bras eft partagé à d); & fa partie 
Supérieure eft fondée à rAnneau d'en haut ib), comme l’inferieure l’eft à 1* 
Anneau d’en bas <e), 

C’eft ce que la Figure f) mettra dans un plus grand Jour en mon¬ 
trant comment les deux Anneaux font placés l’un au deffus de l’autre. 
Se ce qu’ils reffemblent par dedans, quand le Tuïau en eft féparé. 

ff) eft l’Ecroa dans lequel on affermit le Tuïau a), g) Marque le Trou 
Enfoncé deftiné pour la Lentille ou le Verre microfeopique, que l’onpla- 
ce e dans %'Anneau d’en 'bas c) d ans F Enfonçure h), i) Montre VEncoche d e F An¬ 
neau d’en bas e) dans laquelle il faut four rer le Miroir l'Argent k) pour 
■l’Illumination, et au quel on attache une Plaque de Laiton, pour pou¬ 
voir plus aifément fourrer le Miroir* 

m) & n) font les deux Anneaux ouverts avec les Parties que nous 
venons de décrire f) g) h) i)* 11 faut que ces Anneaux puiffent s’ouvrir, 
afin d’y pouvoir placer la Lentille. 

L’Anneau d’en bas eft plutôt une Cibe, munie de l’Enfonçure b) 
& du Trou de la Lentille g). Quand la Lentille eft à fa Place, l’on met 
cette Cibe n) au deffous de VAnneau m) après avoir préallablement four® 
ré le Miroir k) dans i) par le moïen de la Plaque \). 

La Figure o) marque la Forme de la Doublure de la Lentille, dams 
laquelle il faut la mettre, avant que de la placer dans l’Enfonçure h). 
C’eft une Chofe très avantageufe & commode, pour changer avec 

E Z prom- 



TAB, XV. La Lampe pour les Observations nocturnes. 

protntitude de Verres mierofcopiques; parce qu’on n’eff pas arrêté dans 
fes Obfervations par l’Embarras, qu’ü-y-a d’ordinaire aies affermir 
par des Vis» Vous concevés de Vous même. Mon cher, qu’il faut d cha¬ 
que Lentille fon petit Chapeau ou fa Doublure, afin de pouvoir avec 
d’autant plus de Promtitude paffer cette Doublure avec fa Lentille dans 
ŸEnfonçun h). J’ai encore jugé à propos de mettre le Diamètre p) de 
la Cibe d’enbas n), 

11 Vous fera aiféde comprendre, qu’il faut travailler toutes ces 
Pièces auffi minces, qu’il eff pofïible, pour ne pas trop, charger la Bran¬ 
che du Compas.. Le mieux que Vous publiés faire, c’eff de faire fai¬ 
re de Carton le Tuïau cylindrique d’en haut, & de le faire couvrir de 
Beau ou de Parchemin verd ; Ouvrage de Fadeur d’Etui ou de Relieur de 
Livres, quand ©n ne le. fait pas faire foi-même. Vous pouvés encore 
faire lifage du fécond Miroir, fi Vous vouïes illuminer davantage par 
en bas l’Objet à. obferver. 

U m.e refis à Vous montrer 


TABLE XV. 

JLa Larape pour les 0t>fervations no^'urses 

Le Deffein en eff ff clair, que je trouve- inutile de Vous en faire 
®ne longue Beferipfionv Vous voies que la Machine qui lafoutient eff 
compofée de deux Bras de laiton a) b) portés par un Piécroifé e), fur T 
un defquds a) on pofe la Lampe d), fur l’autre b J un Globe de Verre e) 
rempli d’Eau d'aire, fou-tenu par deux Lames d’Acier ou de Laiton f)f) 
pliées en demi-rond. Vous en trouverés de Vous-même beaucoup 
mieux rufage, que je ne faurors Vous l’indiquer par écrit. Je finis cet¬ 
te longue Lettre & fuis 


LET~ 


T AB ■ XV. 
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LETTRE X, 

Manimens & Obfervations microfcopiqnes» 

C^iioi encore des Micron: opes? Que cela eft dégoûtant! Non, Motî 
Cher, je n’en mettrai point ici, pour ne pas abufer de Vôtre Patience* 
Vous aurés ici des Obfervations, que Vous'lferés à même d’imiter, d’ex» 
aminer & de rechercher* Mais ne foies pas fâché, que dans l’Explica¬ 
tion de la Table XVI, je ne Vous entretienne pas de tout ce que l’on 
peut dire touchant le Crû des Joncs d’Efpagne & que dans la Defcrt- 
pfion de la Table XVII, je ne Vous faffe pas uneHiftoire complette des 
Lions, des Ours, des Chenilles & des Taupes* 

Ne riés pas, Mon cher , de cette Exeufe! Je n’en ai pas befoin à Vo¬ 
tre Egard; mais bien à l’Egard de ceux, qui m’ont déjà demandé des 
Détails d’une Longueur dont je ferais comptable. 

Mes Amufemens microfcopiques trouvent des LetReurs de différent 
Genies, 11 y en a qui ont prétendu de moi tant de Chofes, que pour 
les fatisfaire,, il m’auroit fallu faire imprimer pour le moins fix Feuilles 
«^Explications, à chaque Répréfentation, que je leur donne. 

Je fais Vôtre façon de penfer; &: elle Vous empêche de me rien de¬ 
mander que de jufte. Que tous les Leéleurs ne font-ils dans les mêmes 
fentimens ! Alors tout le Monde convie adroit, que je 11 e fuis obligé 
d’annoncer, que ce que l’Objet obfervé à préfenté à la Vue; quels 
Verres <k quels Manïmens j’y ai emploies, & que ce qu’il y a de plus 
curieux dans les Créatures, que j’ai dépeintes en tous ou en Partie, 

Au refte je ne répondrai à ces Reproches & à tous les autres non 
mérités, que par le Jugement du digne & recommandable Auteur des 
Contes familiers *, en priant inft animent ceux qui en voudront fa voir davan- 

E $ tage 5 

* Gefellfchaftlic.he Erzadungen paru 3 . pag 43»* 

Nota CeftMr, le Prof Titius ds Wittemberg, qui en a U Dircélion* 
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tage, ou de m’excufer à caufe des étroites bornes, où je fuis obligé de 
me renfermer, ou de fie procurer un Livre où iis trouveront à la Fois 
tout ce qu’ils peuvent défirer <& au delà; ce font les 8* Parties du $pc- 
ïïacle de la Nature par Mr. l’Abbé Plüfche, Ce 11 là que des Amateurs» 
■qui ne font que commencer, trouveront ce qu’ils auroient beau cher* 
cher chés moi, & j’efpére qu iis prendront en bonne Part, que je les 
renvoie a cet Ouvrage. 

Mais jetenviensàfïîes Observations du Jour, que Vous trouverés 

-o 

Kl. 

TABLE XVI, 

Un petit Rond , coupé d’un Jonc d’Efpagne. 

JTai trouvé cette Obfervation très agréable. Ce Bois de Jonc a 
divers Canaux à Sève & à Air, dont les uns font fort larges & les au¬ 
tres extrêmement relferrés. a) Fait voir ce Rond de Grandeur naturelle; 
mais b) le montre dans fion GroJJiJfement par le Nro. 6, du Verre anglois, 
où c) marque les plus grands Pores, (dont quelques uns font traverfés de 
petites Fibres de Bois d), :& d’autres moindres & encore d’autres fi petits 
qu’on n’en fauroit voir F Ouverture, ;à moins d’emploïer un plus haut 
point de GrôiïifTement. fl y a encore bien plus d’Agrément à voir cet¬ 
te Réprëfentatîon, fur la Paroi blanche à travers le Microfcope foiaire, 
qui découvre plus clairement en plus grand, les plus petits Tuïaux 
à fève & à Air, Les plus grands Trous ou Ouvertures fe trouvent 
dans un Enfoncement >e) compofé d’une Infinité d’autres plus petits 
lefquels^ainfi que j’ai dit, ne fe peuvent voir diftinélement à la Paroi» 
blanche que par Nro, o. Pour avoir un pareil Rond, Vous n avés qu* 

2 couper un Sont de Votre Canne de l’Epailfeur d un Dos de Lame de 

Couteau, & qu’à mettre ce Bout détremper dans l’Eau pendant environ 

34 . Heures, Puis Vmis encouperés avec un bon Rafoir un petit Rond 

aufii 
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TAB. XVII. Poil d’Animaux & d’Infeaer* 


auflî mince qu’une Feuille de Pavot, & Vous le mettrês, comme à FQr- 
dinaire entre les Verres du Porte-Objet avant qu’il fe defîeche, autre¬ 
ment il fe déjette comme le Parchemin à. la Chaleur» ce qui le rendauC. 
fi incertain, qu’incommode à obferver, & qu’il ne peut que produire 
de DelTeins infidèles» Vous allés enfin trouver 

TABLE XV IL 
du Poil d’Animaux 8c dlnfefteL 

Peut être avés Vous crû jufquTci que les Lions & les Ours avoient 
quelque Chofe de fingulier dans leur Poi/;; mais Vous verrés par leur 
Peinture fidèle, qu’il diffère bien peu du Nôtre* 

Bîenque dans le magnifique Cabinet des Curib fîtes naturelles de S„ 
A. S» il fe trouve des Lions & des Ours, dont j’ai obfervé le Poil, que 
j’ai trouvé conforme à celui', que je préfente ici, je n’ai pas laide de 
prendre celui-ci d’un Ours & d’un Lion en Vie, qu’on faifoit voir ici 
l’année palTée.. 

Le Poil du Lion, furtout delà Crinière*, fê diftinguc de l’autre par¬ 
la Force du Tuïau a Moile, qui le parcourt, & qui par oit une Fois 
plus épais que celui du Poil de l’Ours,. Et ce gros Tuïau à. Moile d’un 
rouge brunâtre fe voit aufli dans le poil plus fin du Refie du Corps 
du Lionv 

Les autres Peaux treflees en Forme de Réfeaux, lefquelles entou¬ 
rent cette Moile, font aufii claires* & auffi. tranfparentes que dans le 
Poil des Hommes. 

Mais ce que cette Obfervation a préfenté de plus merveilleux à 
ma Vue, c’efi la force Tranfpiration, s’il m’eft permis de me iervir de 
ce Terme, que rendit ee Poil de puis le Haut jufqu’àiiBas & des deux 
Côtés, quand* je l’eus mis dans le Porte- Objet entre les deux Verres en 
Forme de Plat# 


TAB. XVII, Poil d’Anîmaux 


Je ne fais, fi ceîa venoit de la Pyeffion du Verre, ou de quelque 
autre Caufe. Suffit, qu’il fe préfenta à mes Yeux Quantité de Goût* 
tes blanches formées en Perles, mais qui ne pouvaient s’appercevoir, 
que par les Mro. i* o & oo. Dans le Microfcope folaire, on les voïoit 
par Nro* ç. & encore plus groffes contre la Paroi blanche* L’on obfer- 
ve bien dans le Poil des Hommes une Egrefiion de Sucs, mais elle n’eft 
pas fi abondante, ni par de fi groffies gouttes, 4 

Le Poil d’un Ours brun-noirâtre de Pologne ne m’a pas fait voir 
de femblables Tranfpirations, Le Tuïau au Suc de même que lia Peau 
en Forme de Réfeau, étoit bien plus obfcure, mais moins large; bien 
que je les aïe obfervés à travers le même Verre, c’eft à dire Nro. i* 

c) eft un Poil de Chenillesurpnes, înfe£te, qui a atout Moment des 

Perfécutions continuelles & même la Mort à attendre de la Part destfHè- 

% ' 

pes tripiles; car cette Efpèce de Guêpe pondfes Oeufs dans la Peau êpaif- 
fe de cette Chenille,, 

Lors donc que les Petits èclofent, il faut que la Chair de la pauvre 
Chenille leur ferve de Nourriture, jufqu’ace qu’ils foïent aifés forts, 
pour aller chercher leur Vie ailleurs, 

Lorfque Vous avés pris cette terrible Chenille entre les Doigts^ 
je crois que Vous y avés reffienti une Douleur cuifante, de même qu’il 
m’efi fi fouvent arrivé, laquelle j’ai toûjours comparé à la Piquûre d 
Orties, 

Or pour me mettre à même de Vous en dire la Caufe, j # ai deffiné 
un Poil de cette Chenille, lequel j’ai examiné par le Verre de Streicher 
Nro, oo, afin d’en pouvoir joindre le Deffein aux autres Poils de cette 
dix feptième Table. Vous verrés donc fans Peine, parla Quantité 
de Pointes en Forme d’Epines, ce qui Vous a fi fenfiblement piqué. 

ïî s’en faut bien qu’un Rameau de Rofier n’ait autant de Piquans, 

qu’un tel Poil, & il effi aufli dur que de la Corne, Sa Couleur eft 

jau. 


êz d’Infe&es. 


jaune doré, en certains Endroits jaune-rougeâtre & en d’autres brun- 
clair. Je n'y ai pas pû voir de Tuïau à Suc non plus qu’au Poil delà 
petite Chenille aVergette d), lequel pour fes Ornemens finguliers mérite 
d’être deffiné préférablement à tous les autres Objets, il efi des qua- 
tres Côtés garni tout à l’Entour de petits Piquans dans une jufteSymé¬ 
trie, de forte que chaque Divifion refTemble à une Couronne à quatre 
Pointes. Vous auriés dit, que c’étoient Quantité de petites Fleurs jau¬ 
nes de Lilas, paffées les unes dans les autres; comme l’on voit fouvent 
les Enfans faire de ces fortes de Guirlandes de Fleur de Lilas & de furôt. 
Ce Poil même efi beaucoup plus fin, plus mince, plus menu, & plus 
pointu, que celui de la Chenille urfine ; mais il fe fait moins fentïr à la 
Main; parceque les Piquans n’enfont ni fi grands, ni fi durs, ni fi longs* 
ni fi gros* Sa Couleur eft jaune 5 & les Piquans en font un peu plus 
foncés* 

Enfin, Vous verres dans ê) un Poil âe Taupe , qui a aufli quelque 
Chofe de remarquable* Sa ConftruÔtion efi fort différente de celle de 
tout autre Poil; car il femble compofé d’une infinité d’Anne aux de Fil 
d’Archal dêvuidé. 

De même que dans c) & d) Pon ne remarque point de Tuïau à 
Mode, il n’en paroit ici non plus aucune Trace. La Couleur en efi 
plutôt blûe, que Couleur de Cendre* La Groffeur naturelle de ces 
cinq fortes de Foil fe voit dans f). 

Savés Vous bien. Mon cher, que l’on fait tort aux Taupes, de di. 
re qu’elles font aveugles? Fy de cette Superfiition phifiqueî Elle ne 
convient plus que dans les Contes de Vieilles. Elles ont plutôt meil¬ 
leure Vûe, que les autres Animaux plus gros. Elles ont une Vûe mi- 
crofcopiques. Leurs Yeux font de vrais Nro. oo. Ils ne font pas plus 
gros que le moindre Grain de Sable, 

Ul font, F Leur 
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Leur Poil empêche de les bien voir* Mais quand on les a écor¬ 
chées, alors on voit avec Etonnement ces petits Yeux, & les Connoif- 
feur du Microfcope en concluent qu’il faut qu’elles en voient très clair 
dans les Ténèbres s au Centre de la Terre, Un Nro. oo. de Streicher 
fera peu d’effet dans une large Enveloppe; mais fi Vous en mettés de¬ 
vant le Verre microfcopique , une autre dont l’Ouverture foit moins 
grande. Vous en verres un plus grand Effet &un Pourpris exaéL Car 
moins les Verres microfcopiques prennent de Jour & mieux fe préfen- 
tent les Objets* Soit dit en payant* 


Avant que de finir cette Lettre, il faut que je Vous falfe remar¬ 
quer encore une Erreur touchant le Poil en général^ 

Quantité des Gens ont crû jufqu’ici, que le Poil & principalement 
celui ’de l’Homme avoir de Rameaux , entre lefquels les Fous avoient 
coutume de pondre leurs Oeufs {tendes). 

D r autres contredifoient cette Opinion. D’abord je ne pus foufcri- 
re à cette Contradiction, qui n’ea étoit pas moins fondée; mais je te- 
nois toujours les Obfervations des Prémiers pour plus juile; parceque 
j’ai moi-même fouvent vû des Rameaux au Poil* 


Mais aujourd’hui je penfè autrement, après avoir confideré la Cho¬ 
pe de plus près. Je paffai donc le Poil par un Papier propre & le net- 
toiai bien de la Sueur, de la Graille & de la Gralfe qui y tenoit; ce 
qui lui fit perdre tous les Rameaux. 

Si donc le Poil avoir eu des Rameaux, qui en fuffent effectivement 
crûs, l’on ne les aurait pas fait tomber en les palTantpar du Papier* 
Vous en trouverés tout de Suite la Preuve, fi Vous voulés bien obfer* 
ver un Poil de POreiile ou un de deffous TAiflele. Vous ferés d’ 
abord effraie de ne voir ni trouver aucunTuïau capilaire ; tantleTuïau 
&. ia. Racine du Poil font chargés de. Peaux & de Morceaux de Graiffe. 
Mais torchés les bien de la Manière cù défais indiquée; & Vous ne re- 
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connoîtrés plus Vôtre premier Poil, n’y appercevant plus ni Rameaux 
ni BolTes, ni Excrefcences, mais feulement unbeauTuïau uni & Trans¬ 
parent avec ces Racines. Une autre fois davantage. Je fuis &c. 

LETTRE XI. 

Manîmens & Obfervâtions microfcopiques. 

Je Vous ai marqué il y a quelque Tems que Monfieur le Confciller de 
Gleichen m’avoit fait la Grâce -d’accompagner les Gravures de fon Mi- 
crofcope Univeifel, qu’ilnf avoit envolées, de quelques autres Defieinsj 
en me permettant d’en faire part a mes Patrons & à mes Amis. Com¬ 
me Son Excellence a bien voulu y joindre une Defcripfion détaillée, je me 
fais un Plaifir de Vous l’envoïeï avec un Delfein fidèle & de l’abandon, 
n’er à Vôtre Examen, 

TABLE XVIII. 

Nièle, ou Moufle fur une Feuille de Poirier* 

,, Pendant l’Eté sec &: Renie de 1761. Les Pluies pernicieufes 
,, qui tombèrent fréquemment & qu’on appelle Nièle , gâtèrent tel- 
,, lement le Feuillage de toutes Sortes d’ArbresJ que l’on vit en Août 
„ & Septembre la plus part des Feuilles mortes, iletries ou pleines 
„ deTaches rouges. Il n’y eut pas mêmes jufqaes auxChènes dans 
„ les Forêts, qu’on n en trouvât des Contrées entières, qui relïem* 
>3 bîoient comme au Printems, lorfque les Feuilles naifiantes fe gèlent» 

,, Au Milieu d’Août, j’apperçus, parmi Quantité d’autres Feuil- 
„ les fort tâchées d’un Poirier, une Feuille qui avoit au Milieu une 
,, BoiTe rouge-brunâtre» En examinant cette Feuille avec la Lou. 
s? pe, que j’avois juRement fur moi, j’y vis encore quelques autres 
« Excrefcences, qui rélevoient encore davantage. Aïant donc exa- 
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miné dans mon Cabinet tout cela par un plus haut Degré de Grof- 
fiffement, je ne tardai pas à m’appercevoir, que ces BofFes étoient 
„ non feulement de l’Efpéce de la Moufle; mais quelles avoient en- 
fy core répandu beaucoup de Semence fur toute la Feuille, J’en tirai 
r tout de fuite une fidèle Empreinte, que je me fais un Plaifir de Vous 
3 ., envoïer,. Vous laiflant le Maître d’en faire iUfage dans Vos Amufe- 
mens microfcopiques, fi Vous les trouvés bon. 

5 , La prémière Figure montre ce Bout de Feuille de Grandeur natit» 
relie; Fig. a. la même un peu groffie. Au Travers de fa Peau ré- 
levée & creufe, font crues ces Plante* de Moujjè de Figure revenant 
?v à celle de la Cloche, dont il s’en préfente en haut vers la Queue 
de la Feuille, deux entières &qni n’ont point crévé.. 

,, La Fig. 3. qui efl. la plus grande,, feft déjà détâchée d’un Coté & 
même les autres font tombées, & ont laiffélà où elles étoient & ou 
elles ont fleuri,, des Creux, ou des Entonçures pleines de Semence. 

Chaque Plante de Moufle , ainfi que Vous verrés Fig. 3, eil com- 
pofée de Quantité de petits- Tulwx entrelacésdont j’en ai deflîné 
un Séparément Fig. 4, bien grofli. Iis fe réuûniflenttous parleur- 
haut Bout, Sz forment aparemment leur Ovaire dans l’Enveloppe 
du defllis de la Cloche; car c’eftlà qu’on trouve le plus de Semen- 
La Semence avec fes Grains de Pouffière efl Couleur de Noïer,, 
avec quelques Points plus foncés, dont Vous en verrés quelques 
unes très groflîs Fig, y. 

L’on demande donc: doù efl: venue fa prémière Semence de 
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, cette Plante fur eette Feuille, puifque le Commencement delà Ve- 
gêtation , qui s’y efl: faite, ne peut s’attribuer qu’à la Nièle qui efl 
tombée defllis. Si dans de (Semblables Obfervations, l’on pou¬ 
voir conclure des Effets à la Caule ,. je répondrais: Cette Semen* 
ce dure, mais fr légère & fi menue, qu’elle ne fauroit être apperçue 

l’Geil nud, a paffé l’Hivèr dans la. Terre ; elle en a été enlevée par 
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„ le Soleil avec d’autres Vapeurs, & cnfuite elle eft retombée avec 
„ la Nièle, qui efl peut-être la feule Caufe capable & neceffaire poux 
„ lui donner la Faculté de Croître. Mais ce n’eft qu’une Conjuture 
„ fur laquelle chacun croira ce qu’il voudra & dont je ferois bien 
5, aife de favoir Vôtre Avis. &c. &c. 

de Glekhen dit Rojfwurm .. 

Quelque grand que fût le Defir de Son Excellence de favoir l a Soin» 
tion de cette QueHion, le mien n’etoit pas moindre, il y a quelques Se¬ 
maines, de favoir la Réponfe à une Demande de la même Efpèce. Pen¬ 
dant ma’dernière Fièvre il me vint plufieurs Remèdes dePApotiquerie, 
parmi lefquels étoient différentes Mixtures, où il entroit diverfes Eaux 
du Régné des Végétaux. 

Avec quelque Soin que mes Verres fufTent fermés avec du Liège, 
& coiffés de Vefïle, il nelaiffa pas de fe trouver au Bout de 6, jours fur 
la furface de deux Verres bien formés, une Peau de Byjjus, d’abord 
blanche, laquelle produifit au Bout de trois Jours des GouJJè de Semences 
deMoifi parfaitement mûres & même des Grains-de Poujfiere antheriaue , qui 
de Verds, qu’ils étoient au Commencement, devinrent enfuite bruns. 

Or la Queflion eft: comment efl ce que la Semence du Moifi ou 
du Byjfus a pu entrer dans un Verre bien bouché, qui n’a pas été mis 
en plein Air; mais qui eft demeuré dans une Chambre? 

Peut-être que cette Semence efl: entrée dans ces Verres pendant 
la CoiTvpolition des Drogues dans l’Apoticairie, où l’on tient Quantité 
de Chofes* fujettes à porter du Moifî, ou il faut que cette Semence ait 
voltigé dans ma Chambre, ou qu’elle ait été déjà cachée dans les Dro¬ 
gues mêmes dont le Remède êtoit compofé, Jugés, Mon Cher, de 
tout cela. Lifés en même Tems encore une Fois l’Explication de ma 
féconde Eflampe de >a première Soixantaine r de même que le bel Experiment- de 
Mr. Gleditfch fur la Génération .des Champignons , que Vous trouverés dans 

F 3 la 
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la Part. 8 * du Magazin de Hambourg pag. 409 * & Vous Vous ecriérés à 
la Fin auffi bien que moi: 

O les furprenantes Petiteffes! eh quelle Multitude admirable de Cor- 
pufcule parfaitement organifés , dont Cent Mille font à peine le Quart 
d’un Grain de Sable? Qui cependant font parfaitement différens les 
uns des autres! Ces petites Plantes vivent dans les Airs, elles font im¬ 
perceptibles à nôtre Vue, & elles s’attachent partout aux Animaux & 
aux Plantes, tant vives que mortes. Nous les humons avec l’Air par 
la Bouche & par le Nés, fans nous enapperçevoir, tous nos Alimens & 
nos Brûvages en fourmillent, .& nous les avalons avec le Boire & lq 
Manger* 

Pour ne pas Vous diftraire de TObfervation qu’a fait Son Excellence 
fur le Charenfon blanc* Voici fes propres termes avec la 

'TABLE XIX. 

Le Charenfon blanc* 

,, Autant qu’eft connu ce petit Voleur domellique, auffi peu 
5 , l’eft il fuivant fa véritable Figure. J’ai moi-même depuis quatre 
„ Ans cet Hôte affamé dans mon Grenier, fans avoir pû acquérir fa 
3 , parfaite Connoiffance, que le Mictofcope vient de me procurer 

„ Mr. le Chambellan deGeer ,a donné.à la Vérité uneDefcripfîon 
„ & une Empreinte de ce Ver dans les A êtes .derAcademie roïale des 
„ Sciences de Suede; * je ne crois pas cependant que la mienne foit 
„ de trop pour la comparer avec Pautre. 

„ 11 femble plutôt, que Pinilrument microfcopique de Mr.de 
3 , Geer* n’eft pas fait pour attraper dans cet Objet, qui eif un peu 
grand, cette iufteffc qui lui eff propre dans les plus petits. 

Il 


* Toîr, Vilî. p. 49. 
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„ 11 a bien décrit le Nombre de toutes les Parties de ce Ver ; mais 
„ fa Gravure & la Defcripfion de leur véritable Figure n efl pas bien 
55 rencontrée. 

„ Dans l’Eftampe Fig» 1» la Grandeur naturelle du Ver eft de 
M beaucoup exagérée, & fes douze Divilions font répréfentées Fig. 
9) 2» comme fi chacune commençoit par un Anneau; la Tête même 
,, n’eft pas afies couverte de la Peau de la première Divifion du Corps ; 
„ laquelle Peau ne tient pas de la Corne, a in fi qu’il prétend; mais 
„ elle efl aufii molle que tout le Relie du Corps. Enfin les deux Ta- 
„ ches brunes de derrière la Tête ne font pas‘fur la Peau de la pré- 
„ mière Divifion, comme Mr. de Geer veut avoir vu, & les deux 
,, Parties de la Mâchoire en Forme de Pinces, font faites de toute 
„ une autre Façon, qu’il ne les ai répréfentées Fig. 3, 

„ Je m’en vai donc donner de ce Ver une Defcripfion fuccinte, 
„ telle que je l’ai tirée des Obfervations que j’en ai faites moi-même ; 
„ & puis j’ajoûterai deux Mots des Moïens de DeflruéHon, qui ont 
„ été propofés de ça & de là pour s’en défaire, tels que je les ai 
„ trouvés en en faifant l’Expérience, 

,, La Forme naturelle, la Couleur & la Groifeur de cet Infecle 
„ fe montre Fig. 1. &: c’eft ai n fi qu’on le voit l’Oeil nud. 

,, Grofli par le Verre de Streicher Nro. 4, je l’ai dépeint à l’Aide 
„ démon Microkope univerfel Fig, 2. & 3. 

„ Dans Fig. 3, la Tête confifle en deux Ecailles rouge-brunâtres 
„ a) donnant dans la Nature de la Corne. 

,, Aux deux Côtés de laquelle l’on voit huit leux noirs b\ quatre 
„ en deux Files & au delfous de chaque Antène tout autant eède- 
5 , mi Cercle, Les deux Antènes c) jaunes tranfparentes, font de deux 
,, Pièces, en Forme de Cône & garnies au Bout de Poil très fin. Tan- 
tôt elles paroiifent plus, tantôtmoins. longues, & tantôt, quand d- 
„ les font bien rétirées, elles 11e parodient point du toiuq 
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„ A Côté de celles-ci font les deux grojjes Dens[ d) dures, cifelëes 
SJ & donnant dans celles de la Tortue, dont le Ver fe fertpour ron- 
*j ger le Grain & même le Bois* D’abord au defious eft la Bouche 


„ e) ■& plus bas l’Inflrement à filer, dont les deux Bras f) tels qu’ils 
}i fie font voir quelque Fois, font répréfientés ici (y. fur e & f) Fig.,2.) 
„ avec deux Dens tranfparentesj dont apparemment il fe 1 ert en.pla* 
3 , ce de Doigts, 

„ La Peau du Corps eft une Efpèce de Peîice, ou de Pîûche de 
Laine jaune-clair plus foncée furie Dos que fous le Ventre. 


,, 11 a douce Divifions, La première & la plus haute couvre le 
9, Cou & un Tiers de la Tête, Cette Peau étant fort tranfparente, 
9J l’on voit à travérs les deux taches jaunes du Cou, qui ont le mê- 


me Mouvement que la Tête. 

♦, Les deux Filets blancs, qui s’élèvent par delïus les deux Ecail» 
„ les de la Tête, jufiques aux Amènes,fe rejoignent au deftbus avec 
^ le Corps, St forment comme deux Ligamens, par lesquels les EcaiL» 
„ les de la Tête font affermies. 

s , Pour m’en mieux aflfûrer, je les ai découpés. Le Ver mis fur 
le Dos Fig, 3, l’on peut voir dans la Cavité des Grofies Dens, qui 

donnent dans celles de la TortuCc 
„ Les Amènes font tout auprès dansleur Enfonçure St au déifions 

,, de’chacune les quatre Yeux. Mais ce qu’il y a de plus curieux, 
, c’eft l’Inftrument à filet, qu’on voit entre les deux Ecailles de la 


3 ) 

9 » 

%ï 


La partie du Milieu reffemble au neBourfe de Cuir rétirée q), le 
haut de laquelle a trois Pointes jaunes, au Bout de chacune def. 

quelle eft un Poil très fin. 

„ Ces Pointes nefont en quelque Façon, que les Bouts des Te- 
tines du Bétail,à traire» 


Quand 
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„ Quand le Ver avance au delà des deux GroiTes Dens cette Bour- 
jj fe, qui efl ici dans fon Affiette retirée , les deux Bras » qui tien- 
,, nent par en bas à cette Bourfe, fortent en même Tems, lefquels 
„ confident en trois Jointures & en deux Chofes, que je ne faurois 
„ nommer que des Doigts tranfparens, lefquels font entre deux Poils 


jj Ces deux Bras preffent alors cette Bourfe conique, & fontfor- 
„ tir de l’une des Pointes jaunes & même quelquefois de toutes les 
„ trois, une Liqueur blanche transparente, laquelle fe réunit au Bout 
„ de Poil comme une Goutte d'Eau h). 

Voilà donc la Quenouille, où le Ver file fa Soïe par le Moïen des 
„ deux Membres tranfparens, que j’appelle Doigts. 

„ Les trois premiers Anneaux, ou Divifions du Corps, ont fix 
,, Piès i) à trois Jointures, tranfparens jaune-pâles & mois. La Fig. 
,, 4. en préfente un grofli. La Jointure du Milieu eft garnie de Poils 
j, qui paroilfent fortir d’un fond particulier, garni de Vefiies. 

,, A la troifîème Jointure 5 qui eil: celle du Bout, efl une Griffe 
„ de la Nature de la Corne, qui peut fe replier à l’Endroit où elle 
„ tient. 

„ La quatrième & la cinquième Divifions font fans Piés; mais les 
„ fix, fept, huit & neuvième ont chacune deux Piés ou Appuis k) 
„ rond-plats, épais, blanc-jaunâtres & mois. Les Plantes de ces 
„ Piés, font Vefliqueufes, & armées chacune de dix-fept Griffes brun- 
„ rougeâtres, récourbées par dehors, dont j’en ai répréfenté une 
„ grofiie Fig. Le Ver peut tellement retirer ces Piés, que lés 
,, Griffes peuvent fe joindre à leurs Courbûres, ou là où elles font 
„ brifées tout comme fi elles étoient lacées enfemble, par où fe fou- 
„ tient le Relièf mol de la Plante du Pié, quand le Ver en veut fai- 
„ re Ufage. 

III. Tom. * G 
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TAB, XIX* Le Charenfon blanc. 


„ Au dernier Anneau font encore deux autres Fiés I) qui reffem- 
„ blent à la Plante de Fié d’Homme, mais qui ont dix Griffes à l’Ex- 
3 , tremité. 

„ Des Plis des deux Côtés des Anneaux fortent quelques Bouts 
3, d r im Poil fin, qui font, félon les Apparences, aux Ouvertures des 
„ Trachées, lefquelles ne fauroient être apperçues vûlaMultiplici- 
„ té des Plis» 

„ Je crois avoir fi bien dépeint cet Ennemi domeffique, qu’il 
„ fera auffi connoiffable, que le Voleur le peut être par un Signale- 
„ ment public. 

„ Auffi eft-ce la feule Vengeance, que j’en puis prendre pour 
„ le préfent de tous les Dégâts qu'il a faits à mon Grenier. Car 
,, tous les autres Moïens, dont je me fuis jufqu’ici fervi pour m’eu 
,, défaire» ont été mâlhûreufement infructueux. 

âe Cleichen dit Roffwum. 

Note. 

Je n r aï pas jugé a propos de mettre ici les Remarques touchant 
les Moïens de fe défaire de ce Vers, comme d’un Côté n’étant pas de 
mon Sujet & que de l’autre, l’IUuitre Auteur a reconnu ci-dëflus leur 
infuffffance. 

JLedemuiïen 


Apoffiîle. 

Lorsque je Vous envoïai il y a quelque Tems la huitième Table, 
ou la Représentation du Bout d’une Langue de Boeuf bouillie ÿ j’ou¬ 
bliai par Mégarde d’y joindre une autre Pièce, qui y affortit, c’eil à di¬ 
re, dans cette 
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TAB .XX.UnePapille àCrochet, ou uneVernie de langue deBœuf &c. f i 

TABLE XX, 

Une Papille à Crochet bîengroffic, ou une Verrue de Lingue de 
deBcsuf, auffi bien dedans que dehors la Gaine. 

Ces Verrues Te tiennent pour la plupart courbes ou en Faucille, 
& font rangées à la File aux deux Côtés de la Langue depuis le Bout, 
jusque s vers] le Milieu, ainfique je l’ai représenté dans les Tablés XCIV* 
XCV. & XCVÎt de mes Amufemens microfcopiques, Fig. A* D, E, F, 
G, H. K, 

En voici une Fig, i. répréfentée dans fa Gaine, & Fig, 2. la même 
hors de la dite Gaine. 

Dans la Gaine elle refièmble à la Corne d 5 un Bouveau,, lorfqu’elîe 
eft répréfentée contre la Paroi blanche. 

L’Enveloppe extérieure , qu’on peut encore comparer à l’Ecailte 
de la Corne, a tout le Corps criblé d’une Infinité de Pores pour laTranfpi- 
ration. 

Quand la Langue eft bouillie, l’on ne peut plus difeerner les Suc- 
coirs, ou Tuïaux à Suc } qui font à la Pointe de la Papille à Crochet, les¬ 
quels fe préfentent comme des Taches Couleur de Sang, qui font fé¬ 
lon les Apparences les Organes du Sentiment & du Goût, & que j’ai 
répréfentés Table XCIV. de mes Amufemens Fig. B. Parceque dans cet 
Etat, ils font defiechés, & qu’ils ne fe préfentent, que comme des Li¬ 
gnes enfoncées, qui vont de haut en bas. 

Mais effielle hors de là Gaine, ce qui fe fait aifément en faifant 
bouillir la Langue §z en en tirant enfuite la prémière Peau; elle a fans 
doute toute une autre Façon, 

Alors elle n’eft plus en Faucille ; mais elle fe tient toute roide ; 
ainli qu’il fe voit Fig, 2. & l’on en peut fans Difficulté voir la Verrue, 
qui en eft laTête, ou le Bout d’en haut avec fonînfinité depetits Trous, 

G z & 


yaTAB.XX, UnePapiiie àCrochet ou une Verrue delangue deBœuf&c. 

& le Tuïau qui paroît compofé de Tuïauxcapilaires les plus déliés. J’ai 
trouvé cette Obfervation fort refTembiarite au Piftile de plufieurs Fleurs 
& furtout de celles d’Orange & de Citron, dont la Verrue, ou le Poin¬ 
çon efl auffi compofé d’une Infinité d’Ouvertures, &la Queue de Quan¬ 
tité de Tuïaux capilaires très fins. 

J’ai tiré ces deux Figures par le Moïen du Microfcope folaireNro, 
& je n’ai éloigné ma Table à deffiner, qu’environ d’un Pié du Verre 
microfcopique, pour en attraper fur le Papier la Répréfentation de la 
Grandeur que je m’étois propofé de la deffiner* 

Dans un plus grand Eloignement, p. e. de 18. à zo. Pies, il s’en 
préfentera contre la Paroi blanche un Groffiffementinfiniment pluscon- 
fidérable, & de la Hauteur & Epaiffieur du plus gros Homme, fans 
toutefois rien perdre de fa Clarté & de la Jufleffie de fon Pourpris. 

Loués donc avec moi,{ Mon chsr^ rArchitèéletoutfage & tout incom- 
prehenfible de tant de Chefs d’oeuvres grands & magnifiques dans les 
Objets qui tombent à peine fous les Sens, & qui fouvent même font im¬ 
perceptibles à la fimple Vue, Rendons lui les plus pures Aélions de 
Grâces, de ce qu’il a mis en l’Homme la Faculté d’inventer des Inftrumens, 
parlefquels il découvre ce qui étoit caché àfesYeux &par lefqueîsIaTou- 
tepuiffance de notre Créateur étemel fe manifefïe tous les Jours de 
plus en plus. U me femble que ce font là les Obligations d’un vrai 
Amateur delà Phifique & du Microfcope, qui en examinant les Ob¬ 
jets, s’attache auffi à penfer & à joindre futile à l’agréable, 
je fuis &c. 

Bayrsutb c« 3, Mai 1762 * 

LedcrmuSer. 
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TAB. XXI. & XXII. Un Coffret exprès pour le Microfcope Polaire. s S 

LETTRE XIL 

Manîmens & Obfervations microfcopiques. 

Je me crois obligé de Vous communiquer comme quelque Choie de 
nouveau dans les 

TABLES XXI. & XXII. 

Un Coffret exprès, pour le Microfcope folaire 

lequel Monfieurle Confeiller intime de Gleichen s’eft fait faire que 
je tiens pour un Infiniment très commode pour defîiner les Objets. 
La première Figure dè l’Eftampe XXI. Vous apprendra comment il 
faut le dreifer pounén faire Ufage. Vous le verres donc dreffé 
dans une Chambre dont les Fenêtres font obfcurcies en Partie par 
une Couverture de Toile cirée noire par derrière le Volet de Bois a); en 
partie par des Tapis épais b). Pour les Parles du Coffret Vous les ver¬ 
res dans la Fig. i. de l’Eftampe XXSÏ., où a) en répréfente le Corps, 
con fi fiant en 4. Côtés égaux le Fond, 'le Couvercle, le Miroir, & l’A¬ 
vance, avec fon Tuïau, Le déifias doit avoir ou un Miroir foiblement 
poli, ou un Papier rendu transparent en P imbibant d'buile b) lequel s’ajufle 
à un Quadre quarré & fe pâlfe dedans; Mais au dedans du Coffret iï 
faut ménager un autre Miroir bien uni, lequel aille tellement en efqui- 
vant qu’il fafTe un Angle demi droit i). Sur le devant du Coffret Ton fait 
une Coupure ronde c) dans laquelle on affermit l’Avance dj. L’on meta 
cette Avance un Tuïau e) qui doit être allés large, pour que le Micro¬ 
fcope manuel avec les Objets fourrés dans le Porte-Objet, y aient de 
la Place & s’y puiiTent tourner fans que le Porte-Objet touche nulle 
part le dit Tuïau. De cette Manière l’Objet tombera furie Miroir i)* 
& delà il fe réfléchira en haut fur le Miroir foiblement poli, ou fur le 
Papier imbibé d’Huiie, fur lequel onle peut voir clairement&le copier. 

G 3 En 
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TABLE XXL & XXII. Un Coffret exprès 

En examinant de plus près ce Coffret, j’ai remarqué qu’on pouvoifc 
s’en fervir même fans le Miroir i) en paffant feulement, .ainli qu’ f) le 
fait voir, le Papier huilé ou le Miroir brut dans le Côté de derrière h) 
Sc en obfcur-ciffant la furface d’en haut par un Couvercle p). 

Par là cet Infiniment rend le même Service, que feroit une grande 
Chambre obfcure, qui n’ a befoin que d’une Paroi blanche, laquelle efl 
ici remplacée par h) j puisqu’il faut que l’Objet donne direélementdans 
h) en paffant par le Tuïau e), Mais Vous ferés bien de faire mettre 
premièrement dans le Quadre k) de ce Coffret,le Verre foiblement poli 
ou prefque brut, & puis de placer deffus ie Papier huilé en le paffant 
dans le dit Quadne, à peu près comme je l’ai répréfente dans 1). 

L’Ufage qu’on en fait efl le même que celui du premier. Plus le 
Tuïau e) efl long, meilleur Effet fait-il. La Fig. 2. de l’Eftampe XXI, 
Vous fera mieux comprendre tout cela, que je ne fan rois Vous le 
décrire. 

Je pourrois finir ici ma Lettre; mais il y a encore la fécondé Fi* 
gure de FEflampe XXII, dont Vous voudrés ' auffi Lavoir l’Expli¬ 
cation. 

La plupart des Amateurs de la Phifique pratique Lavent fans dou¬ 
te. que feu Mr. Sturm, qui de fon Tems s’aquit une Gloire immortel¬ 
le parmi les Gens de Lettres, avoit fait des Leçons publiques à Altorff, 
où il étoit Profeffeur en Mathématiques, fur différensExperimens &Ef- 
fàis tirés de la Phifique,. Parmi Les Inflrumens, il s’en efl trouvé un, 
qu’il a appelle lui-même une Chambre obfcure portative, & dont il a décrit 
laConflruélion de la Manière fuivante dans fon College experimental 
ou Curieux, imprimé à Nuremberg en 1676, * Voici Les termes tra¬ 
duits en Allemand & déjà en François•; 

i 

# Tentam*» XVL Phænonul. p. r<5i, Eig. LXXIX, 


jâour îe Mierofccpe folâtre. f f 

„ Je pris le Verre Objectif de nôtre fécond Têlefcope & je Pajuftai 
55 dans un Oeil de Bois, lequel fe peut, comme d’ordinaire, tourner 
„ St diriger en tous Sens. Je me fis enfuite un petit Coffre de Car- 
5 , ton bien fort, environ d’un Pie de haut St de deux de long, tou- 
„ tes-fois de Façon qu’il étoit compofé de deux Pièces, qui joignoient 

parfaitement enfemble & qu’on pouvoir tirer l’une de l’autre, afin 
„ d’alonger ou d’accourcir le Coffret fuivant le Befoin. 

„ Au Milieu de la Partis immobile A. B. C* D. E, F. je mis le dit 
5, Verre objeïlifR. 

„ Dans la Partie mobile C* D* N, G. K, O, je pratiquai un Miroir 
„ uni G* H, I* K. St je le plaçai fi bien en biaifant, qu’il faifoit un 
,, Angle demi droit, 

„ Audeffus de ce Miroir, je mis un Papier *) mince St tranfpareut 
„ imbibé dans l’Huile, St je mis encore par deffus un autre Co- 
„ fret D, P, Q. L. M. G. K. adnqiie le Papier huile' en fût ombragé 
„ St ©bfcurci, lorfque l’Obfervatenr voudroit paffer la Tête dans F 
„ Ouverture, G, K, L, M, pour obferver les Objets, qui fe préfente- 

roient fur le dit Papier. 

„ Cette Machine Dioptrique Catoptrique, fe mettoit enfuite de- 
„ vant une Fenêtre ouverte, de façon que le Côté du Verre objeétif 
„ êtoittourné du Côte de la Rue, Tous les Objets quife trouvoient 
„ dans la Rue donnoient d’abord dans îe Verre objeélif, lequel les 
,, réjettoit en haut contre le Papier huilé; ce qui répréfentoit les 
„ Peintures les mieux rencontrées St fi reffemblantes, qu’on pouvoir 
,, reconnoître & parfaitement diftinguer les Vifages & les Habits des 
„ Perfonnes, qui paffoient à plus de cent Pas de là. (< 

Une Defcripfion fi claire St fi détaillée devroit faire foupçonner, 
que nos deux Coffrets ont eu la Chambre obfcure de Sturm pour 
Mère» 


Mais 


56 Manîmens & Obfervations microfcopiques* 

Mais l’on a vu & emploie par ici bien d’autres Efpèces de Cham¬ 
bres obfcures encore plus commodes que celle de Sturmj & Perfonne 
n’ignore, dumoins pas Vous, qu’une Penfée & une Invention tend la 
Main à l’autre, & qu’il eft aifé de trouver dequoi améliorer ou augmen¬ 
ter une Chofe déjà inventée* 

Vous avés cependant le Choix, de Vous faire faire celui que Vous 
jugerés à propos, Soïés feulement perfuadé que je ferai toujours avec 
le même Défir de Vous être utile &c, 

LETTRE XIII. 

Manîmens & Obfervations Microfcopiques. 

Vous aïant une Fois promis de Vous répréfenter & de Vous envoïer 
les Gravures des meilleurs Microfcopes & les plus connus ; je devrois 
auffi faire Mention de VInfiniment microfcopique folaire vertical venu der¬ 
nièrement de Leipfig, & Vous en envoïer un DefTein; Mais j avoue in¬ 
génument, que tout Amateur que je fuis du Microfcope, je ne l’ai 
pas crû néceïfaire. 

Il me femblemême, que pendant que Vous avés appris les differens 
Ufages de tant de Sortes d’Inftrumens microfcopiques. Vous devés 
Vous être convaincu par Vous même des Incommodités & des Défauts 
qui fe rencontrent dans le Microfcope folaire. 

Car quoi de plus pénible, que ûe deffiner d’après le Microfcope fo¬ 
laire , tandifque le Soleil ne refte pas 4. Minutes en Place, mais 
qu’il eft dans un Mouvement perpétuel? Et qui eft ce qui pour- 
roit inventer un înftrument, qui pût diriger le Papier deftine 

pour le Deïfein, fuivant le Cours du Soleil avec une Juftelfe foute- 

nue? 
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nue ? *) Il faut donc une Main très faite au Métier feulement pour tra¬ 
cer les premières lignes d'un Objet d’après le Microfcope folaire:; car 
pour le Defïiner à fonds, c’efl abfolument impofîible* .En Effet, il faut 
fe trouver hûreux ,& fe contenter, quand l’on conferve affés de Soleil^ 
pour finir l’Ebauche la plus légère d’un Objet. Et quelle Patience ne 
faut il pas même , pour remettre le Soleil fur le P.ourprîs de TObjet, 
à force d’avancer, dcpreffer, de fourrer, de diriger &: de tourner le 
Miroir & le Cylindre? 11 n’y a que des Amateurs & des Gonnoiffeurs 
pratiques de cet Infiniment, qui puiffent juger de la JuffcefTe de ces 
Plaintes, & être de mon Avis, lorsque je dis de bonne foi, que îemeil- 
lenr Ufage qu’on puifle faire du Microfcope folaire, c’efl de réprèfenter 
à toute une Compagnie de fimples Curieux, d’agréables Figures de Créa¬ 
tures animées & inanimées, contre la Paroi blanche dans un haut Point 
de Groffifîement; & fur,tout de mettre bien vivement & clairement 
devant les Yeux la Coagulation des Sels, leur Configuration & îeurCri- 
ûalifation, en un Mot de faire voir le Jeu le plus fecret de la Nature, 
Enfin le Microfcope folaire fait pendant le Jour., ce que fait la Lanterne 
magique pendant la Nuit. 

Pour des Objets, dont le DefTein ne demande guère s de Tons, 
je m’en fers avec utilité; bien qu’il mien conte toute ma Patience. 

Mais là ouïes Objets fe préfentent avec beaucoup de Parties déli¬ 
cates ; je n’en ai jamais pu faire d’autre Ufage, que de les regarder fur 
la Figure, qui demeure affés long tems fixe contre la Muraille, de les 
defîiner d’après, &c de les reduire.en Petit avecbeaucoup de 'Difficulté, 

Je fuis obligé de marquer tout cela de peur que Vous ou quelque 
autre Amateur ne veniés à me taxer de ne pas connoitre ou di 

fdnguer 

*) Cet infiniment,,qui a été fi Couvent promis càfk la, ne ferait propre, de même que 
d’autres Microfeopcs de cette Efpèee, qu’à faire pendant la Nuitées Operations 
d’une Lanterne Magique. 

;!/. Tom, H 
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ftinguer fuffifamment ies bons ou ks mauvais côtés de cet Infini¬ 
ment, 

Four Vous, mon Ami, Vous en conclûtes enfin que F Infiniment 
Vertical de Leipfig, tout beau & tout eilimable qu'il puilTe être en 'lui- 
même, eft d’autant moins exemt de, ees Incommodités, qu’il fe trouve 
moins d’Avantages dans des Inftrumens dirigés vers le Haut ou en biaL 
faut, & que le. Soleil ne s’arrête pas un Inftant de plus pour l’amour de 
fun ou de l’autre, 

j’aime donc mieux Vous communiquer un autre Infiniment qui, 
du moins félon moi,, a plus de Commodité & d’Utüité que celui don^ 
je viens de faire Mention, & je Vous le deiline ci joint dans les 

TABLES XXIII. & XXIV. 

La célébré Machine anatomique* microlcopique de rinvention 
de rinamortel Mr. le D, Lieberkuhn de Berlin,. 

Elle efi répréfentée dans la fécondé Efiampe de ViMoire de f dtcade- 
demk des- Sciences & belles Lettres de Berlin, année 1745, Jom. t. Chjfe Phijï- 
que pctg. 14. 

Comme le Cabinet des Curiofîtes naturelles du Marggrave contient 
entr’ autres Quantité d’Inftmmens de Phifique j j’en ai tiré une Copie 
fidèk. des deux Cotés de celui- ci, 

La Table XXIIL montre le Côté où la- Grenouille , ou tout autre pe¬ 
tit Animal doit être attaché;, & la XXiV. fait voir l’Endroit où le Verre 
microlcopique doit être'affermi, & ou l’Oeil doit fe pofer. 

a) Vous montre la Figure de la Table de CÀdvre d&ré , ou la Plaque 
même, qu’a fait Jean George Alimverffer de Berlin, 

b) font ks Cinq gros Crochets par lefqueîs ies Fiés & la Tête de la 
Grenouille font tendus, lefqueîs on peut bander & relâcher par kMoïen 
de la petite Vis c> laquelle eft garnie de Rejjbrts d 7 Acier d) Table XXIIL 


TAB : XXIII. 
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snatomique-rïiicrofcopiqne de î’îfiventiofc deMr. Lieberkuhn S9 

e) font 5, Crochets plus petits, défîmes à étendre le Méfentère, & 
Ic-fquels peuvent pareillement fe bander & fe relâcher, par de petites 

Vis f). 

g) & h) font deux fortes d’Ouvertures, l’une g) ronde & Fautre 
h) longue, fur lefquelles, il faut tendre le Méfentère, pour pouvoir 
placer par i) la Partie de derrière de la Lentille microfcopique. Dans 
le large tenant a VU k de la Table XXlV, Ton affermit la Lentille micro¬ 
fcopique, dans 1) laquelle elle peut être bandée parles T» m) & o), & la¬ 
quelle a encore un Soubajjiment n). 

L’on peut tourner & diriger ce Tenant à Vis comme Ion veut, pour 
pouvoir bien appercevoir le Méfentère. 

Toute ia Plaque repofe fur la Noix p. laquelle efl emboîtée, 
dans l’Etui q); & toutejja Machine eH portée par une Bafeà trois Piés 
r) munis de jointures, afin de pouvoir tourner, dreffer & pofer tout 
riiiftrument à fa Fantaifie. Elle eft dans fa Grandeur naturelle, trois 
fois plus haute & plus large, qu’elle n’efl répréfenîée dans les Eflam- 
pes XXI 1 L & XXIV. 

Les deux Lettres f) & t) marquent deux petits Chapeaux avec les 
Lentilles microfcopiques, Nro. o. & 00. que je Vous ai mifes ici félon 
leur véritable Forme & Grandeur. 

11 en faut pour le moins de Cinq Qiqalibres, pour pouvoir faire paf- 
fer les Objets par tous les Degrés de Groffifiément, c’eft à dire les Nro* 
3. 1. o. & 00. 

Comme il y a certains Amateurs, que la Cherté de la Machine 
empêchait de fe procurer un Infiniment aufli utile; je rae fuis fait fai" 
re, amfi que Vous ailés voir dans la 
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TAB. XXV t Une pareille Machine de Bois 
TABLE XXV, 

Une pareille Machine de Bois avec les Noix de Mufchenbrock, 

Laquelle me faitîe même Ufage, à la Satisfa&ion particulière de 
plofieurs Amateurs êç Connoiffeurs confidèrables des Amufemens mi- 
Cïofcopiques. 

La Figure i) efl la Partie de devant* à laquelle le Microfcope eft lui- 
même affermi avec les Noix, 

a) eft la Plaque, la Table, ou le petit Ais percé même, qu'il faut 
affermir fur un Pie b) de la Façon qu’on veut. L’on y fait d’abord le 
Trou rond c) Fig. i , qui eft à peiuprès delaGroffeur d’un Liard , & enco¬ 
re 4. autres plus petits. 

Sur ce Trou c) l’on tend & attache tout au tour le Méfentère de la 
Grenouille avec de greffes Epingles *), au Lieu.des pénibles Crochets 
qui même déchirent fouvent le Méfentère, après avoir prémièrement 
attaché la Grenouille à l’Ais* ce qui fe fait par 4. groffes chevilles 
par lefquels les 4. Pies de la Grenouille font tirés avec des Cordons ou 
de greffe Fifelie dans les 4, Trous b). Et pour pouvoir aufti examiner 
un petit Poiffon, j’ai fait ménager deux Tenans à demi pliés fur le der¬ 
rière de cette Table, pour les tendre fur le Corps du Poiffon & les 
bien affermir par les Vis e). 

Désqtte la Grenouille, le Poiffon ou toute autre Créature eft prête 
& attachée pour i’Obfervation, Vous tournés la Table voi Fig. i) & 
Vous dirigés la Lentille microfcopique, comme Vous le jugés nécef- 
faire, par le Moïen de Noix de Mufchenbrock g) 

Tout cet Infiniment microfcopique confifte en fort peu de Parties, 
favoir, une Plaque ronde b) avec un Etui ([ ) qui eft affermi à 1 Ais par 
des Vis. 
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L’on fourre dans cet Etui ([ ) la Noix ©) de laquelle fort un petit 
Bras i) qui a au Bout un autre Etui, dans lequel on fourre la fécondé 
Noix k), à laquelle eft encore le troifième Etui, où l’on fourre la troi- 
fiême Noix Y) laquelle doit être affermice à un Anneau de Corne ou de Bois m). 

C’eff dans cet Anneau m) qu’on met le Ferre microfcopique o) dans 
fon petit Chapeau par le Moïen d’un Anneau dè Fil d'Arcbal n) & qu’enfin 
on le régie avec la Main en haut, en bas, à droite, à gauche, proche 
ou loin, vis à vis de l’Objet, jufqu’à ce qu’on l’ait entièrement & clai¬ 
rement apperçu. Operation qui fefait d’une Manière douce &infenfïble 
mais très exacte par le Moïen de ces Noix» 

Mais pour pouvoir en faire auffiUfage pour d’autresObjets, je fis fai¬ 
re encore le Trou f) à cette Table, Par là je pouvois emploïer d ma 
TantaifiCy les Poinçons js) & q), iefquels étoient munis par derrière d’une 
Fis r) pour pouvoir les affermir à f) foit par un Ecrou, ou par une 
Cheville. 

Que fi je voulois examiner des Corps opaques, je me fervois du 
Poinçon p'): que fi c’étoient des Fluides, que je voulois voir, je tirois 
Avantage du Tenant q) dans lequel j’afFermiifois un petit Verre de Por¬ 
te-Objet, fur lequel je mettais une petite Goutte de Fluide,, & puis 
je la mettois devant le Trou c), comme j’y mettois la Queue du PoiiTon 
ou le Méfentère de la Grenouille , & je l’obfervois avec V Infirment mi- 
crofcopique g) au travers de toutes les Lentilles, Car dans Y Anneau m) 
l’on peut mettre toutes fortes de Lentilles microfcopiques avec leurs 
petits Chapeaux, ainfi qu’il Vous eft aîfé de voir par Vous même. 

J’ajouterai ici qu’aïant eu, il y a trois Ans, l’Honneur deprefenter 
cette innocente Machine à Nôtre Sêréniflime Mafggrave, S. A, St dai¬ 
gna non feulement m’en témoigner très gracieufement fa Satisfaction, 
mais Elle eut encore la Bonté, de tendre tout de fuite une Grenouil¬ 
le, de l’ouvrir, d‘cn attacher avec une Dextérité imcomparabîe le Mc- 
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fentère & fa-ns y gâter la moindre Chofe, pour être à même d’examiner 
la Circulation des Humeurs» Ce Gracieux Prince admira avec bien du 
Plaifir la Diveriité des Humeurs, qui fe préfentent fi clairement dans 
les Yaitfeaux du Méfentère. 11 garda la Machine, en l’honorant de fon 
Approbation, Je fuis &c. &c. 

LETTRE XIV. 

Manîmens & Obfervations microfcopiques. 

Je.iVous ai jusqu’ici afies envolé d’înftrumens microfcopiques. II eft 
donc Tems, que je me remette à Vous préfenter les Experimens & 
les Obfervations que j’en ai faites. Vous aurésfans cela la Patience de 
trouver dans cet Ouvrage encore trois Feuilles d’Infirumens microfcopi¬ 
ques, L’Infirmité qui continue de m’accabkr,m’a fait fouvenirjd'-unObjet, 
dont Obfervation m’avoit déjà donné l’Année pafiee Matière à des Ré¬ 
flexions & à des Penfées aufii agréables, qu’importantes. Je m’étais 
propofé de Vous en faire un long Détail dans cette Lettre; mais il 
faut que j’abrège jmalgré moi-même & que je me contente de Vous dire 
que Vous allés avoir dans ces 

TABLES XXVI. XXVÏI. XXVIII. XXIX. 

Une des plus belles Chenilles, fa Metamorphofe & quelques 

Parties de fon Papillon, 

* 

C’efl, ainfi que Vous faves, la Chenille qui fe trouve fur la Plante, qtf 
on appelle Efule commune . 

Je l’ai tirée d’après Nature dans a) de la Table XXVI. Apres 
l’avoir nourrie 3. Semaines dans unVerre avec de l’Herbe d’Efule, je remar¬ 
quai à la panière dont elle fe vautrait, que le Tems de fa Métamor- 
phofe n’était pas loin, C’efl pourquoi je jettai un peu de Terre fraî¬ 
che 


TAB: XXVI. 
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fa Métamorphofe & quelques Parties de fon Papillon. £3 

çhe au Fond du Verre, ou elle fe fit tout de fuite un Lit, dans lequel 
elle ne fit pendant trois jour que fe tourner & virer. Le quatrième 
jour elle fut déjà toute enveloppée d’une Toile très fine, fous laquelle 
elle devint au Bout de s>. Jours la, Chryfalide b) c). 11 fe pafTa un An 

entier, c’eft à dire de Juin 176i. jufqu’Août, 1762. avant que le bel 
Oifeau de Nuit dont Vous voies le Dos répré fente Fig, d) & le Ventre 
Fig. e) fortit de fa Coque, 

Ce qu’il y a de remarquable dans cet Infcéle, c’efl que la Chenille 
s’en trouve fur l’Efule , & le Papillon (oifeau de Nuit) fur la Fleur du 
Chèvrefeuille, & qu’il cherche ainfi fa Vie fi diverfement. 

Feu Mr, de Roefel a à la Vérité répréfenté cette Chenille & ce Pa¬ 
pillon, mais non pas du Côté du Ventre. Or comme il a ici tout un 
autre Air, & qu’au Lieu que les Dos & les Ailes en font de tant de Cou¬ 
leurs, & que le Ventre au Contraire avec les dedans des 4. Ailes rfieft 
que d’une, qui eft une magnifique Couleur deRofe ; j'ai voulu fuppléer 
à ce Defaut en defïinant cette Créature par deffus & par défions. 

En examinant par la Loupe la Chryfalrde b) c) je découvris déjà, 
glu fictifs Objets remarquables. Sa Tête fe préfenta d’abord à moi en¬ 
tièrement compofée de Faijjèaux à Humeurs ds Couleur rouge brun f) Tab. 
XXVII. Fuis en examinant le devant, j’y vis les Antènes & le Sucçoir 
g) dans un haut Point de Grofhfiement. Et la trouvant ainfi que porte 
Fig. h), je remarquai qu’un Lui Vaille au à Humeurs, confidéré dans le 
Micro Dope manuel par Nro. 00, répréfentoit la Fig, i) avec une Mul¬ 
titude de Rameaux déliés. 

D’ailleurs toute la Coque externe de la Chryfalide k) efî entrela¬ 
cée de femblables VaiiTeaux à Humeurs rameux & toute parfernée de 
Fores.» 

Aux deux Côtés fe voit le Poumon, ou la Trachée artère 1 ) par 
ou la Chryfalide peut tirer la Réfpiration & fe conferver fi long-tems 

la 
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la Vie. Après que le Papillon s’en fut envole', je coupai de la Coque 
brune le petit Morceau m) avec une Trachée .& le Nro, 4. le montra tel, 
qu’il efi exprimé Fig. n). 

J’ai encore deux Mots a dire fur ie Chapitre du Papillon forti de la 
Coque; c’eft que quand il fut éclos il y avoitfurma Table un Bou¬ 
quet, compefé de Rofes, d’Oeillets & de Fleurs d’Orange, & qu’aïant 
mis mon Hôte fur ce Bouquet, à Deffein de le regaler, il parcourût 
bien d’abord toutes les Fleurs 3 mais qu’il ne remua le Sucçoir que fur 
celle de Rofe. Mais cette Nourriture lui fut mortelle; car il ne s’y 
fut pas arrêté un Quart d’Heure, qu’il étendit jfon fuccoir & s’endor¬ 
mit, fans plus remuer ni Pié ni Patte. 

Cette Obfervation m’a appris avec Certitude, que le Suc delà Ro- 
felui étoit contraire ; bien qu’il lui eût donné la Préférence* Car quand 
même il enfonçoit le Piquant du Sucçoir dans une Feuille; il en rejet- 
toit le Rue, qu’il en avoit fuccé avant qu’il fût parvenu au Milieu du 
Tuïau ; ce qu’il effa'ia fi foiivent, qu’il en tomba.dans le Sommeil de la 
Mort &t qu’il refia fans Mouvement fur la Rofe. 

Or comme cette Partie remarquable du Corps , je -veux dire la 
double Trompe , fe préfentoit trop clairement à ma Vue 5 pour la IaiiTer 
là fans l’examiner plus particulièrement; je commençai par examiner 
dans plufieurs Pofitions differentes» Voi Fig. a) b) c) Tab. XXVllh la 
Tête qui fe préfente d) tirée d’après un bon Verre Oeconomique avec 
l’Oeil gauche & la Trompe rétirée. Mais je vis bientôt, qu’il falloit 
l’examiner par les plus hauts Degrés du GroiRfTement. C’efi par là 
que je fus convaincu, qu’elle étoit compofée de deux fuiaux de Formefpi- 
rale e) lefquels préfentent à leurs Extrémités f) deux petits Crochets 
g), mais qu’on ne peut reconnoître, que parNro. ï* Il y a apparence, 
que ce font les petits Piquans avec lefquels ils ouvrent les petites Vefiies 
des Fleurs pour en tirer plus aifément le Suc dans les grands Tuïaux- 
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Ces deux petits Tuïaux font d’une Peau de la Nature de la Corne, 
lefquels,.par le Moïen d’une Infinité de petits Cercles, ou de Jointures 
fpirales, ont la Faculté de s’entendre, de fe réplier, de fe retirer, de 
s’alonger & de fe racourcir avec facilité. 

Ils font très elafliques & quand on les coupe en petits Morceaux, & que 
les aïant mis entre deux Verres, on les examine par le Microfcope Po¬ 
laire; ils paroifTent contre la Paroi blanche fauter comme les Vers du 
Fromage ; ce qui efl opéré par l’Ardeur du Soleil, 

Mais autant que ces deux Trompes font admirables, auffi remar¬ 
quables & fuperbes font les Antènes de cet Oifeau fous le Microfco* 
pe. Je Vous fouirai te toute la Patience, qu’il Vous faut pour en faire 
l’Experience. J’ai été long tems ;à découvrir qu’elle en étoit la Partie 
de derrière Sexuelle celle de devant* La Tab. XXIX* Vous montre 
dans a) une de ces Antènes de Grandeur naturelle , & b) la même grof- 
fie par Nro* 3. avec les Bouquets de Plume retirés,. 


Car cet Oifeau peut,, pour ainf dire ouvrir fermer comme'tm 
Livre, ces Bouquets-fi ns que j’ai marques d’une Etoile, La Figure c) 
répréfente le Dos d’une Antëne, avec les Bouquets ouverts & fes Plu¬ 
mes couleur d’Arc-en-ciel, dont tout le Dos cfL couvert, d) Vous 
fait voir un de ces bouquets groffi par Nro. o; e) c’efl la Pointe brune de 
f Amène, avec fes cia q Poils pointus ; fi) en e fl le Manche , & g) le Bas ou 
le Fié) pour Vous faire voir, qu’il eft creux. Ces deux Antènes font 
tout contre les Yeux, mais en derrière ; les deux Trompes font au de£- 
fous des Yeux entre deux Couffins épais de Plumes longues & velues 

9 

jamais Vous ne verres ces deux Parties ni mieux ni plus diftinéle- 
ment que dans un Microfcope Polaire, par lè Moïen du Miroir conca¬ 
ve d’Argent, lequel mettant les Objets dans le plus grand Jour, les met 
à même d’être examinés par toutes les autres Lentilles microfco- 


piques, 
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TAB. XXX. Une legere Èfquiifif d’en Abricot frais 

Comme j’étois encore à faire cette Observation,. l’on m’envoïa du 
Fruits ce qui fait que Vous verres fur cette 

TABLE XXX. 

Une Efquiffe d’un Abricot frais- 

que je Vous préfente a) en Vous priant d’honorer ce Fruit de quelque 
Recherche plus détaillée. Sa. Peau tendre & velue me fit naître l’En¬ 
vie de Texaminer d’abord par la Loupe, puis par le Nro. f. furquoi je 
remarquai que ce Fruit délicat était revêtu d’une Fourrure d’un Poil 
argentin très fin b) & suffi tranfparent quej le Verre filé de Venife» 
La Vue en eft Superbe; ta Couleur d’Or de la Peau de deffous étant re* 
àaufée par l’Eclat de ees Filets d’Argentv 

C) marque un de ces Poils d’Argent ; groili par Nro. o. que j’ai trouvé 
.creux; & il y a apparence, qu’il en eft de même de ceux de la Pêche. 

ApoftiIle«. 

Comme: je fuis perfuadé que Vous manque ré s chés Vous' suffi peu 
cPEfprits forts , qu’il en manque ailleurs r aïés La Bonte de présenter un- 
peu à la Suiifance de ces Meilleurs- la> Chryfalâde d’une Chenille & de 
îeur demander en même Tems ; fi leur .Raifon eft capable de pénétrer 
& d’expliquer, comment la Chenille devient Chryfalideou-comment 
le Papillon fe forme dans la Ghxyfalide puifque ni la Chenille, ni la 
Chryfaîide, ni le Papillon-ne fè refiembient, & qu’ils n’ont point les-. 
Corps cotnpofés de mêmes Parties? 

Que s’ils- font obligés d’avouer îeur Ignorance; dites Leur ce que: 
î a Bouche de la Vérité éternelle dit autrefois à ce Doéleur: Vom ne peu- 
vé* expliquer ce qui efi des Cbofes « d’ici ba&ï comment vouées Fous décider fou- 
ver ainement de Miftères divins IC ar il y a. en. elfe t de la Té me ri té dan s l’Intel¬ 
ligence fi étroitement bornée de l’Homme,, à vouloir tenir pour impofli- 
fek, tout ce qui eft au-deifus delà Portée de fa Raifon, & canféquemment 
àniei* la Perpétuité, parce qu’ils n’en peuvent concevoir la Pofiibilité,. 
• Jajou- 
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j’aioutcrai ici pour Conclufion , que les Ancien?, fur tout les Egi- 
ptiens, les Grecs & les Romains, faifoient mettre fur leurs Tombeaux 
des Papillons, comme des Emblèmes de l’Ame délivrée de fon Corps,; 
& Vous voulés bien que je finifle cette Lettre par les Réflexions que 
j’ai faites à la Vue & à l’Examen des Chenilles, de leurChryfaîide & de 
leurs, Papillons, comme auflà d’autres Infeéles, deflinés par le Créateur 
à ,des Metamorphofes ou plus précoces ou plus tardives* 

La Chenille, ce Ver fl difforme k. fl dégoûtant, qui a tant dePei- 
ne à fe traîner, jufqu’à ce qu’elle ait grimpé le Tronc d’un Cérifier., dont 
les Feuilles lui doivent fervir de Nourriture; Cette Créature fi mépri- 
fahle aux Yeux de tant de Monde, qui ne par oit faite, que pour fervir 
de Pâture aux Moinaux, aux Hirondelles & aux autres Oifeaux, ainii 
qu’à l’Araignée & .à la Guêepe, & même à devenir un Nid & une Nourri» 
ture vivante defes Petits; Créature qui, à mon Avis, n’a ni Raiion n^ 
Intelligence,, comme l’Homme en eil doué; après bien des Mouvemens 
& des Contorflons, fe rétire à prefont au dedans d’une Toile, qu’elle 
a filé elle-même & dont elle s’eâ fait un Tombeau; Elle devient enfin 
Chxy,falide '& demeure une Année entière dans cette Situation. Je fais 
très bien que cette Chryfalide n’eftp as tout à fait morte, & qu'affectée 
par quelque Choc un peu fort, elle fe remue : Mais enfin il en fo.r t 
une troiflème Efpèce de Créature volante, qui nereffemble ni à la Che¬ 
nille, ni à la Chryfalide* Il fepr-éfente unpetit Oifeau de diverfes Cou- 
leurs doublement ailé, lequel avec fes quatre Ailes, qui reluifènt com¬ 
me des Miroirs, fend les Airs, fans rien garder de fon Etat de Chenil¬ 
le, fans chercher davantage fa Vie en rampant; volant plutôt légère¬ 
ment de Fleurs en Fleurs, pour aller boire à longs Traits le doux Neélar 
renfermé dans leurs tendres Veines & jouïlfant d’une entière Liberté & 
d’un Etat infiniment plus avantageux, que n’étoit fon prémier. Quel 
Artifle auiïi .grand que Sage a travaillé tout un An à la Conflruélion de 

I a 
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cette Créature nouvelle, fous fon Enveloppe & dans fa Chryfalide? 
Cette miferable Créature, cet Infeéle, qui fuivant la foible Idée que je 
puis me former de l’Univers,, n’eft tout au plus bon, qu’à fervir de Pâ¬ 
ture à d’autres animaux, ainfi que je viens de l’infmuer; cet Infecte, dis- 
je, auroit il été partagé dans la Création de Dons, fi magnifiques, par 
deffus toutes les autres Créatures , & le Seigneur lui auroit-il accordé 
de fi précieux Avantages préférablement à l’Homme? N’ai je pas Lieu 
d’efpérer que je reparoitrai un Jour fous une plus belle Forme & que 
je jouirai de cette bienhûreufe Transformation ? La Chenille vaudroit- 
e]le davantage aux Yeux de Dieu que snoi, qu’il a créé à fon Image? 
Jamais ï mon Efprit, mon Intelligence, ma Raifon, mon Cœur, un cer¬ 
tain ïnfïméfc intime &: fuperieur à moi-même, qui me fait fouhaiter un 
Etat plus hûreux, tout fe refufe à une Idée fi affligeante» 

Fofmé bien plus noble que la Chenille, je jouirai d’uneTransfor- 
mation infiniment plus gjorieufe, qu’elle. Tout efl aifé à la Toutepuif- 
lance de mon Créateur» Je ne me mets pas en peine de quelle Façon 
cela arrivera* c’efî à, la Sage fie éternelle & impénétrable, que j’aban¬ 
donne ce Soin. J’ignore même comment j’ai été formé dans le Sein de 
ma Mère, & Je ne laiffe pas de Lavoir que je fuis au Monde» Cela me 
ferai t-iî douter de ma Formation & de mon Exifience ? Ma Raifort ne 
peut elle pas des à prefent comprendre, qu"après mon entière Diffolu- 
tion, toutes les Parties de mon Corps relieront enfermées dans les Va¬ 
peurs de notre Globe, quand même elles viendraient à pa-fier dElé¬ 
ment en Elément, de Créature en Créature?' Mais je fuis perfiiadé & 
même je crois fermement, que mon A me, en tant qif Efprit, eu pour 
parler d’après Senéqne , en tant que Pars fmms âivïm* ne fauroit être 
anéantie ; mais qu’elle jouira- d’une Félicite infiniment plus pure, que 
celle quelle a reffentie lorfqu elle étoit dans mon Corps: Félicité qui f 
emportera certainement fur la Métaraorpùole des Infecles & de tou¬ 
tes, les Créatures de l’Uni vers ,, qui ne font point Hommes; que mon 

Efprit 
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Efprit fera revêtu d’un Corps que la Sageffe eterneîle a avant tous tes 
Tems jugé lui convenir, & quelle lui a defliné. * 

Ceft ainfi qu’un Naturalise raifonnable peut penfer fans aucune 
peine & pour fa plus grande Tranquillité, enconfultant les fimples Lu¬ 
mières de la Nature* Que ü en tant que Chrétien, il y ajoute les Rai- 
fons que lui préfente la Révélation touchant fes Efperances à venir; 
quelle |oïe à l’Heure de la Mort ne reffent-il pas en Comparaifon du 
Libertin, & même deces Hommes, qui fe difent Chrétiens, Sr qui croient 
Tout, fans favoir ce qu’ils croient !. Car j’avoue de bon cœur, que je 
crois, qu’un Chrétien raifonnable efl bien plus agréable à la Sageffe & 
à l’intelligence fuprème, qu’un Chrétien de Bouche, qui aïant toutes 
les Occafions & les Moïens imaginables d’augmenter les Facultés &: les 
Connoiffances de fon Ame, aime mieux mourir dans la Foi du Charbon* 
nier, que d’en faire Ufage.. Et pour finir, j’avoue encore, que j’ai ref- 
lenti une Joie inexprimable toutes les fois que j’ai trouvé dans les Oeu¬ 
vres & dans les Phénomènes de la Nature la moindre Etincellequi don¬ 
nât à ma Foi plus de Lumière & de Force* 

Cependant, il me paroît que je vai trop loin, & je reconnois 
très parfaitement, que, quoi qu’il foit confiant qu’il fe fafTe des Cou¬ 
ver fions philofophiques, elles ne laiiTent pas d’être très différentes de 
•celles qu’opère la Religion révélée. 

Mon Opinion ne doit donc que fuivre la Foi comme une fervante, 
car quelque connu que l’on foit, dans une Ville, l’on n’eft pas fâché 

I î de 

Si îe Leêlcur vent lire davantage de Réflexions de cette Nature, il en trouvera tes 
plus belles Peniees dans plu (leurs Parties de l’excellent Règne de la Nature & 
des Moeurs, particulièrement dans les Chap. 71. 8c 77. de la tnoMéme Partie- 
puis dans les Chap. 197- Sc 217. 'de la dixième ; de mftne que dans les drap, 219; 
224 232. 8c 237 delà fepti-ème ; dans le Chap, 2<52. de la Huitième; dans & 
Chap. 303. de la Neuvième; dans le 562. de 1 - Dixième; 8c enfin dans le Chap- 4 
403, de la Dernière Partie. 


7® TAB. XXXI. & XXXII. Microfccpes anciens 

de fe faire conduire chés fai avec une Lanterne, îorfqu’il fait Nuit, pour 
etre plus fur de ne pas broncher. Pardonnés moi, mon Cher, ces Pen- 
fees fugitives, qui me relèvent fou vent dans mes plus grandes infirmi¬ 
tés 5 & foiés perfuadé, qu’elles m’accompagneront jufqü’au Tombea% 
& que jufques là je ferai avec un attachement fmcère &c, 

Voies Lettre Xix 

Martin Frobène Ledermutter, 

LETTRE XV. 

p , ; zL . * 

x réparés Vous à regarder comme un Quodlibet, que je Vous envoie 

Les TABLES XXXI, & XXXII, 

fur les Microfccpes anciens &i modernes.» 

Vous y trouverés.des Bagatelles, telles que les Porteurs de Mar- 
mottes& lesSavoïards, avec leurs Baromettres , ont contume de porter 
* vendre dans nos Contrées. Jai trouvé à propos de Vous préfenter 
ces Badinages; parceque je fuis bien-aife d’accomplir mon premier Def- 
fein 3 enVous mettant devant les Yeux les grandes Arneliorations’qu’ont re¬ 
çu les Inflrumens mierofcopiques depuis leur Invention. 

L’on tire avec beaucoup de Vraifemblance l’Origine de toutes les 
Machines mierofcopiques d’une Goutie d'Eau ou d’un Verre rond, rempli 
de cet Elément ? ainfi que Vouspouvés aifément éprouver en prenant 
un Urinai ou un autre Glsbe de Verre blanc rempli d’Eau» 

Cela fe peut encore mieux prouver par une Carte ; en y faifant un 
Trou avec une Aiguille bien ronde, dans lequel on fait entrer une petite 
Coûte d'Eau bien claire; T ear jcelle-ci fait enfuite l'Effet d’une Lentille 
Mro. 2, nu 3, 

Üartfoecker & Otion Guericke , en fondant du Verre, ont trouvé par 
Hazard un petit Microfeope dans une Goûte de Verre. Et de là eff 
fans doute venu le Globe a) Tab. XXXI. 
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& modernes 


L’on s été obligé de fe fervir de ces Globes, jusqu’à ce que dans la 
Suite l’on s’eft avifé, ! ;de les polk en Forme de Lentilles & de les enchaïï^r 
dans des Etuis, par où on les a rendu propres aux plus grands Grof* 
âlTemens.. 

La féconde Fig,, b) Vous préfente une Copie que j-ai tirée du toi- 
kguim experimentale de Stuvm % pour Vous prouver, que ees Lentilles 
étaient connues, il y a plus de 90. Ans» 

Leu^enhoeik qui a fait faut de Découvertes, rendit cet ïnftrumerit 
encore plus commode, en mettant le Verres microfcopique dans une 
petite Plaque chargent; derrière laquelle il mettoit une petite Table 
avec un Poinçon, pour f empaler l’Objet & le p refonte* devant le Ver¬ 
re» La Figure c) de cette Table Vous en inflruira mieux & Vous en 
trouverês un Detail plus circonftancié pag. 3g. Tab. IV» de mon Ejjài 
d? Apologie raifonnée des Animaux fpermatiques, 

La Fig. d) de cette Table a beaucoup de Rapport à celle de LeB- 
wenkoeck. Ce 11 de cette Machine commode que fe fert Mr, le D. 
Koehlreuter,, Médecin & Naturalise, qui s’efl de nos Jours fait une fi 
grande Réputation parmi les Sa-vans*- 

11 y a deux Ans que revenant de Petersbonrg, pour s’en retourner 
ehés lui par la Route de Leipfig; 1 Envie qu’il eut de voir le Cabinet 
des Curioiités naturelles du Prince, me procura-l’Occafion favorable de 
le voir à Bayreuth,. où il me montra ce Mkrofcope. J’avoue, que Je 
fus enchanté de la bonté de la Lentille en Forme de Grain de Millet, 
que j’y trouvai & qui était un Nro. r 4 mais je remarquai dans les Por« 
te-Objets certaines- Chofes, que je ne goûtai pas ÿ car Mr. le D odeur fe 
fert,- au Lieu de Porte-Objet, de petites Lames de Perre longues & étroites 
Or dont il en met deux- l’une fur l’autre & entre deux, l’Objet à ob¬ 
server,, lequel, félon moi, doit en être écrafé ou dumoins changé de 
Place, de forte qu il faut qu il rende ou un faux Profil gu une double 
réverbération. 

* Part. 1* Tentam. XV. PftænciB. r„. Tous 
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Tous ces înftrumens & beaucoup d’autres, qui y ont du Rapport,, 
l'ont bons à ob fer ver les Objets contre le Jour, 

Mais comme il y a dans le Monde bien des Chofes, qu’on ne fau- 
toit voir ni examiner de cette Façon; mais qui le doivent être perpen¬ 
diculairement ou de haut en bas ; i’Efprit humain y a remédié, & ç’a 
été d’abord par les Inftrumens les plus fimples, tels que font ces peti¬ 
tes Bottes pleines de Graines & d’autres Chofes queles Savoïards nous 
portent tous les Jours à vendre, .& qui grofiiffent l’Objet 6,à g. Fois. 
Parmi ces Efpéces la meilleure eft bien celle qui eft à Vis, pour pouvoir 
déchifrer des Monoïes anciennes, Stexaminerddutres Corps opaques & 
nontransparens, comme elle fe preTente Fig. f ). 

Je l’ai mieux rencontré dans la Tab, ;LXX. Fig, a) de mes Amufe- 
mens microfcopiques , ou il eft nommé Verre Oeconomique & Vous en trou- 
vcrés là encore deux autres Efpèces b) c). Celui de Mufibenbroeck 
aux Noix & Etuis de Métal donna enfuite Occafion à la Machine g) de 
la Tab. XXXXI , de laquelle Mr, le Confeiller Pelius d’Erlang, mon il- 
luftre Ami, forma un petit Microjcope urdverfel, qui était' attaché à un 
petit Aïs fuivant les Fig, g) & h); ce qui me fit enfin naître .1 Idée du 
Microfcope anatomique , que je Vous.ai dernièrement décrit, ou de la Ré¬ 
armé de Tïnftr.ument de Lieberkuhn, dont j’ai joint Fig. i) une légère 
Efquifie. Vous aurés la Bonté d’en chercher un Détail plus circoo- 
Bandé dans le Tom. IV. des Recueils de Franconie, 

LETTRE XVI. 

J ai l’honneur de Vous faire ici part d’une Observation 1 bipq::e a (Té s ex¬ 
traordinaire. Je me fuis donné la tréshumbîe Hardieife de la préfenter 
au Marggrave, pour fa Rareté. Cela n’excite-t-ii pas Votre Curiofi- 
tê T Je crois que .fi, & je Vous en envoie le Détail d’un Bout à l’autre 
tel que j’ai eu l’Honneur de l’envoïer au Prince, avec la Defcnpfion desEx- 
periraens, quej’en ai faits &duPeiTein que j^en ai tiré. 


Mr. 
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Mr* le Pafleur Vogel d’ici, qui m’honore de Ton Amitié, m’envoïâ 
ïe 9, Oélobre 1762» vers les 6 , Heures du Soir, ainfi que Vous montre 
cette 

TABLE XXXIIL 

Une Boule légère, ronde & d’un brun très obfcur 

en m’avifant, qu’on l’avoit trouvée avec encore 14. de la même grof- 
feur, dans un Agneau qu’on venoit d’égorger, me priant de l’examiner 
& d’en dire mon Sentiment* 

Après avoir demandé & obtenu la Permifiion de la diiïequer, je 
me mis dés le même Soir en Devoir d’en faire l’Examen, & d’y paflfer 
agréablement cette Heure perdue, ne délirant rien tant que d’en avoir 
encore une, pour la mettre dans le Cabinet de Bayreuth. 

J’eus la Bonheur d’en recevoir plus que je n’en défirois, car dans 
la même foirée l’on m’en apporta encore deux. Enviant donc trois, 
j’en emploïai une à l’Ufage, que je viens d’annoncer; j’envoïai l’autre 
à mon Illuflre Ami Mr, le Confeiller Trew; & la troifième , je la défli- 
nai à l’Examen le plus exact* 

Pour ce qui efl de la Figure extérieure de cette Boule , elle étoit 
prefque totalement ronde, plus unie que raboteufe. Sa Couleur brun- 
obfcur; fa Péfanteur ailes modiqueà Peine d’une Once; quoiqu 
elle fut affés grande, ainfi que Vous l’apprend la Fig, 1. de la Table 
XXXIIL 

En examinant fa Superficie avec une bonne Loupe, je trouvai fa 
Couleur verd-noir, mêlée d’un peu de brun. Je conjecturai de là, qu’il 
falloit que le Fiel eu le plus de Part à cette première Ecorce, laquelle 
me parût au refie compoféc de Quantité de petites Ecailles collées les 
unes fur les autres, ou de Lamelles couchées de la même Façon* 


III. Tom, 
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Je pafle ici fous Silence, pour éviter la Prolixité, tous les Juge- 
mens & tous les Sentimens, que portèrent bien de mes Amis fur la 
Nature de cette Boule, avant que je la difiequafie. Celui qui rencon¬ 
tra le mieux, la prit pour une Boule de Chamois ( Aegagropila comme 
moi même, dés que je l’eus en Main & que je l’eus pêfée, je la pris 
pour une Boule de Poil , telle qu’on trouve fouvent dans les Bœufs, les 
Vaches, les Veaux, les Chevaux, les Cochons & les Chamois^ 

Lorfque je voulus la partager par le Milieu avec un bon Cou¬ 
teau, il m’y fallut allerde toute ma Force, & ilmefembloit que c’étoit 
un Feutre de cette Epâifleur, que j’avois à partager. La Subftance in¬ 
terne reffembloit en Effet à un Feutre non teint, aufii parfaitement 
que deux Goûtes d’Eau puiffent fe reffembler. 

J’en partageai enfuite une Moitié en deux Parties, & j’en mis un 
Quartier fous la Cloche de ma Loupe. Cela me fit connoître diftinéle- 
ment une Ecorce, dont la Subftance écoit de beaucoup plus ferme & 
plus compare, que celle du Milieu, laquelle me préfenta des Poils fort 
courts & fins* J’en pris du Milieu, & j’en examinai un Morceau de la 
Groffeur d’une Lentille, par tous les Degrés de GroftifTement, jufqu a 
ce qu’enfin je fus convaincu, que toute la Subftance de cette Boule 
étroit compofée de Particules de Laine, courtes & fortement preffées 
enfemble* 

Elles avoient en Partie des Tuïaux à Moille, comme les Cheveux, 
mais iis n’étoient pas environnés de cette Pellicule externe en Forme de 
Réfeau, que l’on voit d’ordinaire aux Cheveux,, ils fembioient plutôt 
être couverts comme de petites Ecailles. 

Enfin j’efïaïer d’amollir cette Maffe, pour connoître de plus près 
la Nature de cette Ecorce externe,' mais ce fut peine perdue. Je fis 
d’abord bouillir un Quartier de cette Boule dans de l’Eau douce, & 
«nfuite dans de F£au très falée. 

Je 
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Je le mis paffè 24. Heures dans un Vafe plein d’Eau; j’en mis un 
autre Morceau dans l'Huile & puis dans le Vinaigre, ce qui ne me réüf- 
fit pas mieux. Rien n’en pût diffoudre la Dureté, & je confervc en¬ 
core cette Ecorce, pour Preuve de fà Solidité, que je crois même être, 
par mes Expêrimens, devenue plus dure, qu’elle ne l’etoît auparavant. 
Mes Recherches finies, je tâchai d’avoir quelques Lumières par le Bou¬ 
cher qui avoit tué l’Agneau. Voici ce que j’en appris. 

,, N.N.fîÆ/djw/Bourgeois & Maître Boucher de cette Ville tua le 9. 
,, Oétobre un Agneau de neuf Mois , qui avoit été acheté à Aalfeld 
,, près de la petite deVille Herrfpruck dans la Territoire de 'Nuremberg. 
„ Une l’avoiteu que huit Jours dans fon Etable, où il étoit à la Vé- 
„ rité parmi d’autres Brebis, mais qui n’etoient pas deftinées à être 
,, tuées. Jufqifiau dernier Jour il mangea & bût bien, fans donner 
„ le moindre Signe de Maladie. Lorfqif on Peut ouvert on trouva 
„ dans fa Panfe 14. de ces Boules; mais la quinzième, qui n’étoit pas 
,, ronde mais inégale, étoit encore dans le Boïau, 

„ Ni lui ni les autr esMaïtres de fonCorps,n’avoient jamais tuéAgneau 
„ où ils euffent trouvé, dans les Boïaux, ou dans la Panfe, ou dans 
„ l’Eiiomac une feule de ces Boules bien loin d’y en trouver plufieurs. 
Cette Découvèrte m’a dumoins informé, que cette grande Quan¬ 
tité de Boules de Bail , qui ne laiffoient pas de péfer près d’une Livre, 
n’avoit pas fait du Mal à cette Bête toute jeune qu’elle étoit. 

Il y a cependant apparence , que dans la Suite elles auroient fait 
un Effet mortel, furtout leur Confiflence étant d’une Nature fi dure, 
qu’elle ne pouvoir être amollie. 

Or la Queftion eft: d’où font venues ces Boules dans le Corps de 
l’Agneau? Je m’émancipe d’en dire mon Sentiment: 

je tiens, qu’elles ont la même Caufe & la même Origine, que la 
Production de celles du Chamois, 
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Celles-ci viennent de ce que les Chamois lèchent leurs Poils, quand 
ils en changent» De la Langue, étant broïès par la Rumination, ils pat 
font dans les Boïaux, où ils prennent une Figure ronde, & delà ils vien¬ 
nent dans PEftomac. 

Cet Agneau peut de même avoir léché fa Laine, l’avoir hachée 
par la Rumination, & enfui te Bavoir fait paffer dans les Boïaux & dans la 
Panfe» 

Peut-être même a-t-il été parmi d’autres Brébis & même tondues î 
& qui efi ce qui ignore, que les Brébis aimant toutes les Humidités fa- 
ieufes, elles aiment suffi à lécher la Sueur? 

Or étant hors de Doute, que les Brébis nouvellement tondues 
filent & tranfpirent beaucoup dans leurs Etables chauds, il eft très ai- 
fé de concevoir, que cet Agneau, couchant entre fa Mère & d’autres 
Brébis, en a léché les Peaux tranfpirantes, & en mêmeTems avalé cet- 
Bourre courte, qui demeure collée à la Peau après laToifon; que cet¬ 
te Bourre s’eli peu à peu formée en Boule dans les Boïaux; qu’elle y 
a pris cette Ecorce dure, par le Moïen du Fiel & de la Pituite, & qu 
enfin elle a paffé dans l’Endroit, où le Boucher l’a trouvée* 

Voilà ce que je penfe là deffus & que je trouve affés vraifemblable» 
Que fi Vous y trouvés a redire, ou que Vous réjettiés abfolument cet¬ 
te Opinion, à la bonne Heure. Car je fuis prêt à en changer pour une 
meilleure, & à facrifier la mienne à la Vérité* 

Ce que je ne faurois comprendre, c’efi: qu’On veuille mettre ces 
Boules de Poil dans la Gaffe du Bezoar, ainfi que plufieurs on fait & 
font encore, & qu’on leur veuille attribuer les Louanges, que l’Expe- 
riencc fait donner au Bezoar par la Medicine* Car qui eR ce qui vou¬ 
drait avaler pour de la Poudre de Bezoar, de la Laine, mêlée avec 
des Alimens mâchés ? La Subftance du véritable Bezoar n’a nul 
Rapport avec celle des Aegagrofûa , ou Boules de Poil; le premier étant 

com- 
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compofé de Parties terrefires & l’autre de Poil & d’Alimens mâ¬ 
chés. 

Ce qu’il y a dé plus rare dans cette ObferVation, c’efi: prémiêre* 
ment le Nombre des Boules dans une aufii jeune Bête qu’un Agneau 
de neuf Mois , fecondement , qu’elles aient, pû s’y tenir , fans 
lui faire Mai; en troifième Lieu, la Beauté, la Rondeur & l’Uni 
de leur Figure, & en quatrième Lieu, qu’on ne fauroit produire que 
peu ou point du tout d’ExempIes, qu’on ait jamais trouvé de pareilles 
Boules dans aucun Agneau. Car Monfieur le Confeilier Trew m’a lui 
même alluré; malgré les Leélures immenfès de ce fameux Naturalise, 
qu’il n’avoit jamais vûunfeul Exemple de Boule d’Agneau. ïl eft aufli 
remarquable, que de Mémoire d’Homme le Cas n’a pas encore exiflé, 
que dans tout le Corps des Bouchers, il y en ait un feul qui en eût eu 
une entre les Mains, ou qui eût tué un feul Agneau qui eût de telles 
Boules* 

Explication de l’Eftampe XXXÎIL 

k ' ' - ’ ' < 

La première Figure répréfente la Boule dans fa Figure, GroiTeur & 
Couleur naturelles. ^ 

La fécondé en marque un Quartier, pour en faire voir l’Epailfeurdc 
l’Ecorce, & leteutre intèrne, compofé de Laine courte mâchée» 

a) cil un petit Morceau de cette Laine confidéré l’Oeil nud, 

b) le même confidéré par la Loupe, 

La troifième Figure montre un petit Morceau de la même Laine tiré 
d’après le Verre microfcopique Nro. 1) où les petites Particule# 
font voir les Alimens mâchés. 

La quatrième Figure défigne un feul Brin de cette Laine examiné & 
defiiné d’après Nro. oc. qui efi: le’dernier Degré de Groflilfement. 
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TAB. XXXIII, Une Boule de Poil. 

Note. 

Pour rendre cette Obfervation plus complette , je m’en vai Vous 
donner un Extrait de la dernière Lettre, que j’ai reçue deMonfieur 
le Confeiller intime Wagner de Bayreuth : 

,, Son Altede Séréniffime m’a fait remettre aujourd'hui la Boule 
I, que Vous Lui avés envoiée, afînquelle foit mife dans le Cabinet 
s , des Curiofités naturelles. Elle eft très belle & fi fa Gravure n’ 
33 entre point dans Vos Amufemens microfcopiques; je Vous prie de 
3, m’en cnvoïer une Copie, Vous Vous trompés de croire, qu’il n’exifte 
„ point de telles Boules d’Agneaux ; car il y en a une dans nôtre 
,, Cabinet, fortie de l’Eflomac d’une de ces Bêtes , cependant celles 
„ de Nuremberg remportent de beaucoup pour leur Quantité & pour 
„ i’Exaétitude de leur Rondeur 

t 

Bayreuth ce i<5, Février 1763, 

D. P. C. Wagner, 

J’avoue que le peu de Tems que j’ai été dans le Cabinet des Curio- 
fités naturelles du Marggrave de Bayreuth, & que j’ai été obligé d’em- 
ploier à d’autres Affaires, ne m’a pas permis de remarquer fi exaéle- 
ment cette Boule parmi une Infinité d’autres Curiofités, non obfiant 
que j’y ai eu entre les Mains tant d’autres Balles de Lac & de Mèr^ de 
Boules de Poil, (ï /legagropila & de Bezoar de différens Animaux. 

Avec tout cela, puifqu’il n’efl fait nulle part Mention de cette Bou¬ 
le d’Agneau, & que même dans le grand Tri for de la Nature de Seba y ni 
dans aucun autre Ouvrage de cette Nature, il ne s’en trouve ni DelTein 
ni Indice, bien que d’ailleurs prefque toutes les autres Efpèces con¬ 
nues de Boules, de Balles de Bezoar y ïbient defllnées & décrites; ce¬ 
ci ne laifie pas d’être une Rareté & un Cas étrange que d’avoir trouvé 
quinze de ces Boules dans un Agneau de neuf Mois* Je fuis &c. 


LE T- 
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TAB XXXIV* LeBoïau de laPonte &c. TAB.XXXV.LaCornee&c. 7 ^ s 

LETTRE XVII. 

Le Hazard m’a fait naître l’Occafion de Vous préfenter dans cette 

TABLE XXXIV. 

Le Boïau de la Ponte d’une Mouche femelle* 

Dans mon Edition allemande* j’ai fait une Méprife en donnant cet 
Organe pour le Membre-viril delà Mouche, puisqu’en Effet il y re/Tern*. 
ble plutôt qu’à un Boïau de Ponte* Mais aïant bien-tôt après reconnu 
mon Erreur, je me vois oblige' de la faire remarquer ici & de corriger 
une Faute fi aifée à faire. En Confequence, il faut que je dife que 
l’Obfervation de cette Table XXXIV* eft celle d’un Boïau delà Fonte d’une 
Mouche femelle* Il eft de l’Homme de fe méprendre, & qui eft ce, à qui 
cela n’eft jamais arrivé! Le premier Coup d’Oeil, jetté fur le dehors 
de ce Membre, pourra induire à Erreur auiîi bien que moi , tel autre 
qui ne fe donnera pas la Peine de diïTéquer toute la Mouche & d’en exa» 
miner les Parties internes. 

La Gravure qui répréfente fur cette 

TABLE XXXV* 

La Cornée d’un Oeil de Mouche, 
a été vûe par Nro. 3, dont la Lentille n’a pas fait diftinguer les Eexago* 
nés; n’aïant répréfenté que des Figures ovales dans des Quarrés oblongs . 
ou en Lofange, telles qu’en ont effeéUvement les Cornée^ des Ecrevif- 
fes dans les plus hauts Groftîffemens; ainfi qu’indique Fig d\ Mais 
qu’on prenne Nro. o. ou 00. alors les Hexagones fe produilTnt très ré¬ 
guliers emhoités dans une Rame étroite. Vous en volés, mon Cher, 
fur cette Table la Grandeur naturelle dans a) & dans b) le Groffiffement pa-r 
Nro* 3, La Bordure brune eft un peu de la Peau de la Tète; & les 
hexagones que j’ai marqués d’un e) répréfentent, comme j’ai dit, leGrof. 
fixement par Nro 00. 


Aïant 


%q ' TAB. XXXV. La Cornée d’un Oeif de Mouche» 

Aïant inféré dans la LVI.Table de la adePartie prefque tx>ut ce qui re¬ 
garde la Cornée & les Yeux des Infeftes, Vous trouverés bon que je Vous 
y renvoie; en y joignant cet Avis. Ne faites pas Attention quandmê- 
æe Vous verrés ces Hexagones tantôt rélevés, & tantôt enfoncés. Ce 
Changement vient de ce que c’efl une Cornée, qui ne peut pas toujours 
être mife bien tendue fur le Verre, & qu’elle y efl tantôt plus haute 
tantôt plus baffe. De là vient que Vous voïés de petites Enfonçures 
en Forme de petits Plats, lorfqu’on la confidère par dedans du Côté de 
Yilvée. Par contre il paroît de petits demi Globes, quand elle efl exa¬ 
minée par fa Surface externe. 

Au refie l’on diroit, que la Nature dans ia Production de Quantité 
de fes Ouvrages ait choifi l’Hexagone préférablement à d’autres Figu¬ 
res de Géométrie. Nous pouvons nous en convaincre par la fimple 
Vue non feulement en diverfesEfpèces des Criflaux, de Sels & d’autre 
Minéraux, furtoutdans les Topafes ; mais nous le voïons encore à l’Ai¬ 
de du Microfcope, dans le Régné des Animaux & des Plantes, & de 
leurs Membres & Parties. Car la plupart des Tuïaux à Moiile ou des 
Tiges des Fleurs, des Arbriffeaux, .& même de bien des Arbres p. e. 
du Tournefcl, du Chardon, de l'Ortie, du Jonc, de la Bardane, du 
Blé, du Chervi, de l’Ecorce noire, de l’Armoife, du Chanvre, & du 
Calmus ; comme aufîi ia Moilk de Sarment, de jeunes Rameaux d’O- 
• livier, de Sapin, de Chêne & de Noter, font compofés de Cellules ou de 
FeJJies Hexagones, 

La Cornée des Yeux de la Plupart des înfeétes, comme des Abeil¬ 
les, Guêpes, Bourdons, Frelons, Couffins, Moucherons, Demoifelles 
& Hannetons, de même que les Cellules &îesNids des Abeilles, Bour¬ 
dons & Guêpes pareillement les greffes Côtes des Plumes ; mais non 
pas les Tuïaux des Plumes d’Oie & d’autre Volaille, car je n’entends 
parler, que de cette greffe Partie moilleufe, à laquelle tien le Duvet; 

parti- 
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particulièrement le Poil du Chevreil Sz de la Chevrette * eiî tout com- 
pôle de Vaiifeaux & de particules Hexagones très diflinétes, Je pâlie 
tant d’autres Objets fous Silence, tels que le Coquillage & les Ecailles 
de PoifTon &c. Mais, pour Vous faire voir comment fé préfente la Cornée 
de l’Oeil mêmed’uneMouche enVie par unGïofliirementmediocxe,Æe que 
Vous aurés fans Doute allés Xouvent obfervé, je Vous aideflinéfuriCette 

TABLEXXXVI. 

One Tste entière de Mouche 

feulement du Côte où il ri'y a que l’Oeil droit, qui paroît ; afin qukm 
puilfe voir la Trompe, & les autres Parties de cette Tête Xi avantageu- 
fement parée. Ce fut cette Mouché, qui Tut la première Meda gère, 
qui vint dans nia Chambre m’annoncer TAproche du Printems. Elle 
bourdonna au tour de moi jusques i la Huit, & à peine eut-on allumé 
la Chandelle, qu’elle fe lailfa leurrer par la Lumière, & vint fe brûler 
une de fes .Ailes, de forte qu’elle Xe lailfa tomber devant moi Fur la Table, 
s’olfrant, pour ainfi dire, d’elle même .à une Obfervation microfcopi- 
que, que j’avois fi long-tems Xouhaitée. • - 

Je prelfai fur le Champ deux de fes Pies dans une de ces petites 
Pinces, qu’on nomme Piê de Bich;, &je la mis ainfi devant kMicrofco- 
pe en Forme de Compas avec le Miroir concave d’Argent & le Miroir 
de delfous de Réflexion. :Pour la première •Ohfervation, je pris Nro, 
6 . pout pouvoir voir la Mouche entière. J’apperçus d’abord une Blan¬ 
cheur toute particulière, que je n'avois encore jamais vu qu’en très peu 
de Mouches. Surtout le Collier & le Derrière de la Tête dtoient tout 
blancs & ornés deTachesnoires. Mais avant que de Vous en dire davan¬ 
tage de céfCollier, je m’en vai Vous expliquer cette Table trente fixième, 

" ; d ! ; A) ré- 

* Voies Tab. XLIX. 
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A.) répréfente la Tête entière parNro, cm 
a) dénote la llacç de la Langue ou de la Trompe, b) le Nerf, qui tient 
au deffious de la Langue, & avec lequel la Mouche tient un peu 
de Sucre, que je lui avais laiffié tomber fur la Langue, c) montre 
la première Paire de petits Crochète, d) la Paire d’en Haut plus 
greffe, qui font dans le delfous de la Gueule k) h qui fcmblent 
embraffer ou tenir la Langue e) eftun Bourrolet, que je tiens pour 
' la Levre de defïlis de la Bouche, f) & g) font une Paire de Par* 

; ties, que je ne connois point, & qui fervent peut-être àTOdorat. 

Sur les deux Couffins de devant f) g) qui fe terminent un peu en 
». Pointe, font Plantées les deux Antènes, & derrière celles-ci font 

encore deux Parties plus rondes, defquelles je vis fortir un Suc 
rouge de même que de f) g), k) EU, comme je viens de dire, 
le dejfous de la Bouche , & 1 ) eflun Couffin blanc, bien garni de 
Poil, lequel environne l’Oeil m). 

B) répréfente la Trompe de la Mouche, groffie par Nro, 4* qui effc 
droit devant elle & fe préfente retirée. 

C) marque là même; ce que reffemblent fes deux dont celle 

de deffus * pend en bas, & a à fon Extrémité le Crochet avec le¬ 
quel elle tient quelque Chofe. 

D) fait connaître comment cette Langue partagée, fe rejoint, & 
comment cette Partie pendante fe retire en haut, ou la petite Etoile 
marque encore le Crochet. Enfin; 

, E) montre la Trompe entièrement fermée, avec le Crochet, qui ejfl 
d’ordinaire fous cette Trompe & qui ne fort, que lorfqu’il s’agit de 
prendre ou de retenir ce qui tombe fur le deffus de la Langue, 
j’ai vu avec Plaifir le Mouvement de ce Crochet, car à peine avois 
je mis, à l’Aide d’un Pinceau à Poil, un peu de Sucre fur la Langue de 
la Mouche prife, qu’elle fortit ce Crochet, le pofa furie Sucre, & le 

retint 
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retint, jüfqu'à ce qu’il fût entièrement fondu, & fuccé par la Fente qui 
traverfe les deux Lobbes de la Langue. Mais pendant que la Mouche 
mangeoit le Sucre, je voïois couler à travers les quatre Particules en 
Forme de Couffins f) g) i) tantôt un Suc blanc^ tantôt un rouge % plus 
mince qu'un Cheveu. 

Là defliis je tournai la Mouche, êz j’examinai la Tête du Côté du 
Dos* Vous trouverés donc dans cette 

TABLE XXXVIL 

LaTête entière de la Mouche par derrière, avec le Collier* 

Une autre Fois je Vous enverrai la Mouche entière, mais gra¬ 
vée plus en petit. Pour le Coup Vous Vous contenterés delà Moitié. 

Vous voies dans a) le Collier blanc avec fes Taches brun clair. Sur 
k Tête b) où j’ai ménagé des deux Teux c) avec leur Bordure, eft la 
Trompe ou Langue d) un peu rélevée ;& les deux Antènes e).; pofées fur 
les deux Couffins dontl’Ufage m-eft inconnu, mais qui peuvent fe dilater 
ou condenferpar le Moien de l’Air, comme des Veffies, Ils éteient ren¬ 
fermés dans une Bordure en Forme de Coeur, compofée de Poil noir, 
c) Montre encore les deux Teux avec leur Cornée , tiffue en Rézeau & 
leur Bordure de Poil. Dans f) j’ai vu encore trois Fermes , noir-lui- 
fânt, fur chacune defquelles étoit auffiun Poi/noir, roi de, droit, poin¬ 
tu. Elles formoient un Triangle. Peut-être ces trois Verrues ont-elles 
été peifes par certaines Gens pour autant d’Yeux. 

Mais à quoi bon, que la Mouche eût encore 5. Yeux outre les 
deux ordinaires $ puifque chaque Oeil eft corapofé de plufieurs Mille 
autres petits Yeux pa’rlefquelsellepeut voir par en haut, par en bas, par 
devant, & par derrière & obferver tout ce dont elle a befbin? J’ai donc 
Sujet de douter de ces trois Yeux fuperflus à la Mouche,~& de croire, 
qu’elle n’en a pas cinq mais deux feulement, g) Eft le bas du Derrière 

La ds 
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de la 7 éte y au ddFous de laquelle eft le Cou mince & court h), pofé fur 
la Poitrine entre les Parties du Collier a). Ce bas de la Tête, de même 
que les Parties du Collier en Forme de Coeur, font bien garnies de Poil 
noir bien roide j mais le Collier a) efl de trois Pièces & orné de Bandes 
ou de Taches brun-clair, qui donnent un fort bel Air à la Mouche, 
mais feulement à travers le Microfcope. 

Cette Obfervation me rappelle, que le Vulgaire croit, qu’il s’en* 
gendre des Vers dans les Plaies pourries & purulentes des Hommes. 
Il efl même des Moqueurs qui vont, jufqu’à les regarder comme un Ju¬ 
lie Châtiment de Dieu, & l’Homme qui en efl affligé, comme condam¬ 
né à être rongé tout vif par les Vers.. 

L’on nefauroit difeonvenir, que les Chirurgiens ne voient des Vers 
( Acaricï) dans les Ulcères paru le ns, & que Lcuwenhoeck n’en faffle Men¬ 
tion dans fa première Partie II ne s’enfuit pas cependant, qu’ils naif- 
lent de la Pourriture & du Pus Rien n’eft plus certain,qu’ils viennent de la 
Saleté, de la Malpropreté àpanfer ces Plaies, en ce qu’ou l’on nejave & 
netoie pas bien l’Ulcère même, ou qu’on, fefert trop long-tems des mêmes 
Linges pour 1 esApparelh. Car il.n’y a pas Endroit oùlaMouche aime mieux 
pondre fes œufs>quefurlesUlcères,où leurs Petits,qui nefont que des Vers, 
trouventîa meilleure Nourriture- A peine croies - Vous qu’une Mouche fe 
foit pofée deffus, qu’elle a déjà pondu fes Oeufs, & avec quelle Faci-ité ne 
peut-e'le pas les pondre fur un Malade furtout qui n’a guère de quoi fe faire 
fervir & foigner ? J’ai déclaré, je ne fais combien de Fois, que je ne faurois 
croire, que h Pourriture puilfeproduire des Créatures vivantes ; & forti¬ 
fié dans cette Créance par une Infinité d’Experiençes nouvelles, j’y per- 
fiilerai le Refte de mes Jours, 

Mais pour revenir à la Mouche, la Fécondité prodigieufe d’un In- 
fêélc fi vil à nos Yeux, mérite quelque Attention. Une Mouche fe 
melle porte fou vent plus de cent Oeufs. J’ai même trouvé dans fon 

Corps 


de la Mouche par derrière avec îe Colier* $f 

Corps des Vers éclos & vivans,- Le même Jour, que les Oeufs étoient 
pondus, il en fortoit de petits: VermiiTeaux jaunes, lefquels après être 
parvenus à la Longueur d’un Ongle de Doigt d’Homme, & à leur jufle 
GrolTeur pour la Métamorphofè, fe caehoient enfin dans un Coin , fe 
rétir oient & alloient toujours en grofififlant , jufqu’à ce qu’ils eulfent 
pris leur Forme de Chryfalide.. Leur Coque devient d’abord Jaune* 
puis rouge, & enfin rouge foncé,, laquelle Couleur annonce Leur pro¬ 
chaine Sortie; ceci arrive au Bout de 14. Jours. 

Suppofé donc que de 140. Oeufs éclos la Moitiéibit des Femelles^ 
dont chacune produife encore 140* Oeufs, 70, Mouches femelles pro¬ 
duiront au fécond Mois 9800, Mouches? àutroifiètne,, de 4900. Fe¬ 
melles 690900. & au fixièmeMors cela fera2f5?94752f.Mouches; Re- 
flechifies dont fur cette Infinité de Mouches,. & conclues en à Celui qui 
les a créées & le nourrit avec l’Üniverialité des Habitant des Airs, qui 
échapent en Partie â la Vue,,. pour ne rien dire des autres Créatures 
grandes & petites. 

Vous ne fauriés Vous faire d’Amufement plus agréable, dans Vos 
Diverfiions phifiques, que de faire apparier une Paire de Mouches fous 
Vôtre Cloche Oeconomique. Désque la Femelle aura fait fes Oeufs; 
ôtés en le Père & la Mère , & tenus de la Pâture prête, pour les En- 
fans qui vont éclore. La meilleure eft de la Chair fans Graifle, qui 
foit un peu vieille & qui commence à fe corrompre. II n en faut que 
de la Grofifeur d’une Moifctte 2. Fois par Jour le Matin & le Soir/ 
Désqu’ils feront trop gros, pour avoir de la Place fous le Verre Oeco¬ 
nomique 5 mettes en autant que Vous voudrés en laifier vivre, fur une 
Feuille de Papier & couvrés les d’une plus grande Cloche de Verre, qui 
ait une petite Ouverture par en haut* Ainfi Vous pourrés attendre 
leur Métamorphofè. Les Vers devenus grands, chercheront pour fe 
cacher tous les Coins, ou plutôt parcourront tout le Verre, & enfin fe 
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tiendront en Repos, ne mangeront plus 4 c fe retireront pour devenir 
Çhryfalides, Que fi Vous voiries foivre la Nature Pas à Pas, Vous 
pourrés ouvrir une Chryfalide après, l’autre. La Première le huitième 
Jour, la Seconde le neuvième; la Troifièrae le dixième; la Quatrième 
le Onzième; la Cinquième le douzième; la Sixième le treiziéme; & 1& 
Septième le quatorfiéme Jour, pour obfer ver de Changement, qui s’cfl 
fait chaque Jour dans la Chryfalide. Ce qui en reliera, éclora le ip. 
Ou le 16, Alors obfervés les de prés. Vous pouvés mettre la Cloche 
de côtêjufqu’àce que les nouveaux Hôtes veuillent commencer à s’en¬ 
voler, Ici s’ouvre le Devant de la Chryfalide, Il en fort un Ver à fix 
Piès, fans Ailes. Il lève la Tête, remue d’abord la Trompe ou la Lan¬ 
gue, & la tire en avant, Puis il lève un Pie après l’autre, & les paffe 
par deffusla Tête & le Dos, Tes Amènes fedreffent enfuite; & enfin 
Ion voit remuer au deffous du Cou, for le Dos deux petites Vefîies 
enmoncelées. Ce font les Ailes., qui r-effemblent à un Mouchoir chi» 
fonné dans la Main. Elles vont en augmentant en Hauteur, &r en Lar¬ 
geur, Prenés alors la Loupe, & Vous verres tous les Efforts que fait 
la Mouche pour fe procurer PUfage de ces Parties , qui lui font fi né- 
ceffaires & fi précieufes. Cependant elle croife fouvent fesPiès de der¬ 
rière avec ceux de devant, les frotte les uns contre les autres, s’en 
netoïe, & en efl aus fi affairée, que l’efl un Fièr à-bras avec foaEpée. En 
attendant les Ailes fe développent ; la Mouche les étend l’une après 
l’autre, tantôt en derrière, tantôt en haut, tantôt à Côté pour les fèchcr. 
à l’Air, Car tout le Corps efl mouillé au Sortir de la Chryfalide. Les 
Nerfs font-ils en Etat & les Ailes fèches ; elle hazarde fon premier Vol, 
qufefoà peine de la Hauteur d'un Empan ; jufqu’à ce qu’au Bout d un 
Qiyart d’Heure tout le Corps ilote enfin dans l’Air, 

Mais je .crois qu’il eff jems de finir ma Lettre. Portes Vous 

yen* ,&e. 
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LETTRE IXVIIL 

Voici ck i'Or ' mais non pas poifr remplit Vos Cofres de ce Dieü de 
ce Monde, mais pour une Observation mierofeopique. Cette Obfer" 
vation m’a coûté de la Peine ; & je préfume qu’elle ne Vous en coûte¬ 
ra pas moins jufqü a ce que Vous aies Bien remarqué les Particules de fa 
Cônfiftance de ce riche Métal. Le DefFeiiï que j’ai l’honneur de Vous 
envolerauquel je eonfacre cette Lettre & ;qui Vous rèpréfénte 
dans cette 

? r 'T TABLE XXXVIIL 

t ' • 1 • - ■ * ; ■ • . ', * 1 

! 

! lïne petite Lame d'Or fin 

n*a pas grande Apparence; mais il contient un Fxperiment, qui porte 
tant de Caraélères de Vraifemblence; qu’il fembîe qu’on en peut tirer 
une Conféquence générale pour tous les autres Métaux. 

le m-e flattois-d’abord de Vous envoïer tant de belles Chofes fur 
le Capitre des Métaux & des Recherches mierofeopique de même que 
fur l’Or, aulLfur l'Argent, le Cuivre, le Ter, l’Etain & le Plomb; mais 
je me fuis trompé dans une Partie de mes Efpérances. Car dans les 
autres Métaux, je n’ai vu que ce que fai trouvé dans l’Or. Ils fe font 
tous préfentés à ma Vue fous le Microfçope, obfeurs & ou noirs ou 
bruns. Quel Piaiiîr Vous aurais-je fait de Vous envoïer une demi-dou¬ 
zaine de Taches noires, brunes ou pales,- gravées fur une Feuille de 
Papier? j’aime donc mieux Vous en envoïer la Défcripfion que la Gra¬ 
vure], après avoir examiné foigneufent tous les Métaux, qui peuvent 
être battus. 

L’Or fin , quand on en tient une petite Lame contre le Jour, paroït 
Couleur d r Acier ou verd-bluâtre. Il eonfifte en petits Grains de Figu¬ 
re ovale, lefquels relTembleiit à de la Poudre à tirer. Comme i’Or 
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£n s’étend & fe peut battre le plus mince; Ces Grains fe font plus dï- 
ftinélement remarquer dans l'Qr, que dans quelque Métal que ce foit; 
quoi qu’il y faut emploier le Nro. ©o. qui eft. le plus haut Groftifiement, 

U Argent, qui ne fc bat pas fi mince, ne préfente pas non plus fe$ 
Parties de Confiftance aufli clairement que l’Or. Cependant il eft cer* 
tain, qu’on peut à la fin aulfi obferver & remarquer dans l’Argent les 
jmêmes Grains que dans l’Or, pourvu qu’on veuille Xe donner les.Reinef 
nécefiaires, pour Jes chercher. 

Les Moïens de les trouver, font les fuivans : 11 faut d’abord, ainÇ 
que je l’ai infinué fe fervir 4u Nro. oo, Puis il faut l’examiner fur les 
Bords, ou là ou il left le plus mince & le plus transparent, principale¬ 
ment, où il a des Trous ou de Tentes ; par ce que ces Grains fe font le 
mieux connoître *vers la Périphérie. Lnfuite il faut choifir un Jour 
bien clair, ou faire eette Obfervation à la Clarté *$un.c Couple jde 
Bougies» 

De forte qu’après bien des Obfervations réitérées de me me que fur 
le Cuivre, le Plomb & l’Etain, j’ai trouvé, expérimenté & admis comme 
une Vérité phifique, que les Métaux^ du mains ceux que les Orfèvres peu¬ 
vent battre $§ étendre , confident en des Particules très petites , & feulement perce¬ 
ptibles.à b Aide du Microfeope dans fon plus haut Point j lefquelle s rejj'emolent à la. 
Poudre à tirer * ?§ qui tiennent extrêmement fort en femble. 

Je n’ai pu examiner ni l’Acier ni le Fèr^ o aïant pii trouver le Moïcn 
d’avoir des Lames de ces Métaux , qui fuifent aufii minces que des La¬ 
mes d’Or ou d’Argent, Mais par l’Analogie, l’on en peut vraisembla¬ 
blement croire, te que j’en ai conclu & dit touchant l’Or, l’Argent, le 
Cuivre & fEtain. Les Ouvriers qui travaillent en Fèr & en Acier, ont 
eoutûme 4e dire quand le Métal eft bon, que le Grain en eft fin. Et lorf- 
qu’on examine une Particule de Fèr ou d’Acier fous le Microfcope com- 
pofé ou fous le Microfcope en Forme de Compas, par le Moien du Mi¬ 
roir concave d’Argent, l’on peut voir, bipnque pas fi diftin&ementqu e 
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dans l'Or & l’Argent, qu’il eft compofé de petites Boules rondes. Mais 
il faut pour cela tâcher - d’avoir dti Fér bien fondu & bien pur, ou en¬ 
core mieux du Fèr battu, qui n’aît aucune Particule ter relire; 
autrement l’on peut prendre le Change & regarder des Particules de 
Terre, ou des Grains de Sable, pour des Grains de Fèr. Car tout le 
Monde fait, que le Fèr porte Quantité de Particules de Terre & de 
‘Soûffre, ee qui fe vérifie par ces Etincelles qui en tombent comme des 
■Ecailles, lorfqu’on bat le Fèr tandis qu’il eft rauge. La petite Lame d’Or 
que j’examine dans cette Table 38 . eft marquée de Grandeur naturel¬ 
le a) Stgroflieb). Les Taches blanches font les Trous qu'on a fait en bat¬ 
tant; pour les Veines noir-bluâtres , je les tiens pour les Plis & les Ri¬ 
des, lesquelles dans le Travail fe font plifiées & pofées les unes fus les 
autres. Les Parties de Confiftance ou les Globules de l’Or qui eompo- 
fieut ce précieux Métal, de même que l’Argent, ie Cuivre &c. fe voient 
non feulementtout à l’Entour & au Bord des Trous; mais encore Vous 
trouveras dans c) une Particule, qui eil toute compofée de ces Grains. 

Enfin je pris suffi en Main un Bout de Fil d’Or , que je coupai en 
deux Parties égales, & je l’examinai par Nro. 3 . .mais les Fils de Soïe 
par Nro, 1 , je Vous donne fur cette 

TABLE XXXIX.i 
Deux Bouts de Fil d’Or 

delà Façon que j’en ai trouvé dans le Microfcope les particules, dont 
a) préfente la Grandeur naturelle. Gbfervation quife fait le plus fûre- 
rnent fous le Microfcope compofé, en y affermiffant le Miroir d 1 Argent 
qui éclaire par le haut, 

D’abord je m’apperçus que le E-out âe Soie b) autrement fi fin , fe 
préfentoit comme une Ficelle ou une Corde tordue, environnée d’une 
Lame d’Or c) & qu’il étoit compofé de Quantité d’autres Fils d). Mais 
ÜL Tom. M 
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et s Fils d) ne font que les Filets (impies, que file le Ver à Soïe, & qui 
tordus enfemble par les Mains des Fileufes, deviennent ce que nous ap¬ 
pelions Fil de Soïe» La Lame d’Or dont cette Echevette eft entourée, 
& qui reffemble à une |Plaque d’Or battu, n’eft point d’Or pur ; 
mais feulement d’Argent couvert d’Or , comme Vous favés. Mais il 
n’entre point dans cet Ouvrage de l’Or battu auffi fin, que celui de la 
Lame, que j’ai répréfentee Table 38, Car le Batteur d’Or n’a Befoin 
que de faire 4. Lames d’un Ducat, pour d’orer l’Argent, & 24. d’une 
demi-Once d’Argent, pour argenter le Cuivre, au Lieu qu’autrement 
on en bat plus de trois cens d’un Ducat. De cet Or l’on garnit par 
un Secret particulier uneBarre d’Argent deTEpaifieur de plus d’un Pou¬ 
ce. Et bien que dans la Suite l’on en faife un Fil aufii mince qu’un 
Cheveu, à Force de le tirer par divers Trous l’un toujours plus étroit 
que l’autre \ l’Or demeure toujours fur le Fil, comme l’Argent fur le 
Cuivre. 

Que s’il s’agit, de dorer ou d’argenter du Cuivre, cela s’appelle 
faire de l'Ouvrage de Lym: félonies Apparences, parceque cet Art a été 
inventé à Lyon & porté à Nuremberg par quelque Réfugié, Si c’efl 
du Cuivre, qu’il faille dorer, il en faut argenter la Barre &puis mettre 
FOr fur l’Argenture, avant que de le livrer aux Tireurs d’Or & d’Ar¬ 
gent à la Lyonnoife. 

je remarque tout ceci pour Vous faire voir jufqu’où peut aller 
pEîafticité & la Soupletfe de l’Or. Car il fe peut étendre, jufqu apou- 
voir battre d’un Ducat plus de 300. Lames , que l’on peut tirer plu» 
fieurs Centaines d’Aunes, de Sorte qu’on en peut garnir & dorer une 
Surface de 15. Pies de Long ou un Quarré de cinq Piés. 

Mais, Mon Cher,, pour Vous donner encore ici quelque 
Chofedu Régné des Plantes & des Végétaux, je Vous préfente fur .lia 
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TAB. XL. Un Morceau de Sap'in'blanc^Ai^^^enaicüUlrwes^/ ;s* 

TABLE XL, 

Un Morceau de Sapin blanc coupé perpendiculairement. 

Mais avant que de Vous communiquer cette Obfervation, il faut 
que je Vous dife, ce qui m’eft arrivé à fon Occafion. Il y a .environ 
trois Ans, que Fon m’envoïa ce Coupeau bien enferme dans deux Plateaux 
de Verre , :& qu’on me dit que c’étoit du Tremble de Hongrie, A peine 
eus-je jette les Yeux fur cet Objet, que je me mis à douter, & que je 
le montrai dans la Suite à un Ami quim’avoit procuré bien des Sortes de 
Lapis fpçculark, de Selenites & d’autres Fociles à Filamens ; mais comme 
.aucun ne refTembloit.à mon Objet, je le delTmai.àia Vérité, mais puis 
je le lailfai là. 

Il y a quelques Semaines qu’étant obligé de feuilleter les Oeuvres 
incomparables de Malpi.chius, j’apperçus àcette Occafion.& par Hazard 
,dans/ow Anatomie des Plantes Sur h VI. Eftampe, la Figure 25. qui avoit 
beaucoup de Rapport avec mon Deifein de ci-delfus. Je le cherchai 
fur le Champ & vis que la Gravure de Malpichius lui reifembloit beau¬ 
coup. Et comme en continuant de lire, je vis qu’il parloit du Bois de 
Sapin ; je me rappellai avoir vu quelque Chofe de tel dans Leu.wen- 
hoeck, quoique de toute une autre Façon. Je confultai auiïi cet Au¬ 
teur.; mais j’y trouvai un Deifein tout diffemblable, & qui n’y avoit pas 
le moindre Rapport, 

Que faire? 11 ne me reftoit naturellement d’autre RelTource , que 
de mettre moi-même la Main à FOeuvre, Je découpai bien vingt à 
Trente Coupcaux, avant que d’en avoir un alfés mince, pour en faire 
l’Ufage que je fouhaitois. Malpichius avoit vû & delïiné jufte , & il 
faut qu’il fe foit fervir de Nro, o. à moins qu’il n’aît trop grolîi fon 
Deifein. 

Mais pourquoi elf ce que Leuwenhoeck a vu autrement? Ne le 
condamnés pas encore. J’ai trouvé Moïen de le juftifier. Il avoit def- 
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fine un Coupeau pris de travers ou horizontalement ; mais Maipichius 
avoit pris & deffinéle Sien en Ligne perpendiculaire. 

Mais pour venir à la Défcription de cette quatrième Table; 

a) marque la Grandeur naturelle du Coupeau ; - 

b) Ton Groffiffement par Nro.. 4* du Verre anglois. L’an y voit divers 
f'aijjeaux , c’efl à dire 

• t) ceux qui palïant horizontalement, entrelacent lès perpendiculai¬ 
res,, appelles lltriculi , par Malpighius, & remplis de Globules de 

Sève 

i) les Perpendiculaires, qui font de deux Sortes, favoir les Trachées 

& les hïjlules ou Tuïaux à Sève, qu’mon prétend être les véritables 

Parties du Bois. Les Trachées font en dedans des Globules,, qui 

r yeffembîent à des Ampoules d’Air, que Malpighius nomme Tumeurs; 

mais les Fifiules font au delîus <k au deffous des Trachées. Pour 

» 

rendre cela plus fenfibk, j’ai defliné un ou deux de ees Vaiffeaux 

. ' * 

par Nro» 00.. 

b) font les Trachées avec leurs Vaiffeaux en Ampoules i) 
k) font les- Ftft&ks ou,Tuïaux à Sève ou de Bois, qui preffentpar deff 
fus & deffous les Trachées,, & forment les Angles m);. 

\\ effc une de ces Trachées fans Ampoule i pour Vous bien mettre de¬ 
vant les Yeux combien elle eil mince & tranfparente.. Malpighius 
en dit :■ Hat argenteis laminulis contextae a latenbus fubrotmdos emittunt 
t4imores\ Je fuis ravi que ce Savant ait lui-même fait Mes don de 
C et Eclat argentin,, que j’ai remarqué, dans ce Bois avec tant de 
Surprife. 

m) dénote les Angles y que' Malpighius a auûl remarqués au jufle,. & 
qui font formés par les. F Ulules, k).. Poux 
m) ce font les grandes Ouvertures, qu’on voit ça & là dans.les Tras- 
chées & qui peuvent bien ê.tre des Pores;, 

0} font 
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©) font une Couple de f'dijjèaux y Tuïaux t ou ütricules qui paifent ori- 
zontalemenr, qu’on a marqués c) dans la Figure b; & qui con^ 
tiennent une Infinité de Globules y 

p) eft une Figure, que j’ai ajoutée, pour Vous faire comprendre 
comme je m’y prends pour avoir un Coupeau en Ligne perpendiculaire* 
Car je ne le coupe pas de la* Surface rabbotteufe dune Bûche ; mais 
, je le prends de fes Angles le plus aigus, après en avoir coupé 
une Pièce groffiëre, laquelle je rejette, pour en avoir enfuite une 
plus fine. Le préfent Morceau de Bois étoit traverfé par le Milieir 
d’un Tuïau à Maille, que je forés & duquel, suffi bien que du 
Sillon ou il étoit renfermé, qui étoit très uni & d’une Peau très 
tendre, je tirai les Morceaux les plus fins, des Endroits marqués 
ici par des Etoiles. Malpighius tient ce Bois pour le plus difficile 
à obferver. Pag. 27. Loo. cit, Ob fuarum partkularum exiguitatem & 
lucidiiatem Æetis Cuprtjjhs lïgnum difficiüimae eft indaginis Çsfc. Au 
premier Jour Vous aurés un' Morceau de ce Bois coupé en Tra¬ 
vers, * lequel Vous accommodera peut être mieux., je fuis &e„. 
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Je Vous fuis infiniment obligé, de m r avoir communiqué dans Votre 
dernière les Objections qu’a fait Vôtre Ami fur mes Penfées fugitives de 
l’Immortalité de l’Ame,. lefquelles cependant n’entrent que caufuelk- 
mens dans mon Sujet. 

Je m’en vaiTexpedier en peu de Mots, fans m’engager à répondre 
à l’Avenir à de pareilles Objections. 

La Première qui eft, qu’on ne peut point prendre de la Métamorpbofy 
des InfeBes pour me Preuve de la Rejureldim; pareequs la ■ henille ne meurt point 
pendant ce Changement , efl auffi ufée que fuperflue, Swasnmerdam en a ditau- 
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tant dans fa Bible de la Nature ; & je n’ai pas prétendu Vous obliger 
à recevoir cette Opinion comme une Preuve fans Réplique. Autant que 
cela ëft vrai, autant Teft-il que cette Métamorpbiofe admirable fert de 
Preuve de Tinfuffifance ;de nôtre Entendement, quand il s’agit d’expli¬ 
quer, comment il arrive, qU’il y ait déjà dans la Chenille les Parties, 
qui doivent entrer dans la Formation future du Papillon ; com¬ 
ment ces Parties ne naiffent fous la Peau de la Chenille, que lorfqu' 
elle efl mure pour la Métamorphofe ; & de quelle façon la nouvelle 
Créature fe forme ou fe développe dans la Chryfalide. 

Mais ce n’efc pas dans la Nature le feul Objet, qui oppofe à 110s 
ConnoiiTancc fon non plus Il y en a Quantité d’autres, qui m’ont 

fait conclure, qu’j aïant tant de Chpfes naturelles > qui demeurent cachées à 
rEfprit à la Raifon , & que ni l’un ni bautre ne fauroit comprendrez il fallait 
qu’il leur fût encore bien plus obfcur & plus difficile de pénétrer le MJlère ou mê¬ 
me la Poffibilité de la Refurreélion ou de £ Immortalité. 

Audi peu donc, quecelui-là raifonne jufle, qui nie'le Mouvement 
de la Terre ; par ce qu’il ne peut ni le voir ni le fentir; aufîi foiblement 
& avec moins de JuftefTe agiffent, félon moi, ceux qui nient abidlument 
l’Immortalité de i’Ame humaine ou fa future Recomparution,, faute de 
la pouvoir comprendre* 

Pitoïable Raifonnement! Telle & telle Chofe efl tellement audefîus 
de ma Portée, que je n’y comprends rien; donc elle n’eft ni vraïe ni 
polîibie." 

La Sageffc éternelle ne peut-elle pas s’être refervé des Voïes & des 
Moïens , qui doivent nous demeurer inconnus ? Ou le Créateur efl-il 
obligé & tenu de nous communiquer fa Toute-S âgeffe ? Sommes-nous 
les plus parfaits Ouvrages de fes Mains ? & ne favons-nous pas 
par la Doétrine .des Efprits, qu’il a créé des Etres de beaucoup plus 
purs, qui défirent pouvoir jetter un feul Coup d’Ocil dans leMiftère de 
PEternité ? 
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C’efi un grand Orgueil à une Intelligence fi bornée, que de vouloir 
s’ériger en Minifire intime dans le Confeil du Créateur , au Lieu de lui 
rendre les plus humbles Hommages desConnoifTances, qu’il a bien vou^- 
lu lui départir & qu’il lui a defiinées, de toute Eternité, fuivantfes fages 
Vues* 

Cependant Swammerdam ne regarde pas cette Métamorphofe na¬ 
turelle aufii légèrement, que fe le ligure Vôtre Ami, Vous n’avés qu’à 
lire Tes propres Termes à la Fin de §* VJ, pag. 9. où il s’exprime ainfi 
loc* ciu 

„ Cependant cela fe fait d’une Manière fi admirable, que Pou 
feroit tenté de croire , qu’un nouvel Animal feroit né & provenu 
9 , de l’Ancien. 

Et Page 228* il va encore plus loin : 

„ Que fi l’on veut appliquer cette admirable Vifciflitude de Di- 
fette & d’Abondance; d’une Vie balfe à une glorieufe; d’une péni- 
„ ble à une he.ureufe, à la Mort & à la Refureêiion de l’Homme 5; 
cette Hifïoire, outre quelle efi merveilleufe, pourra s’appliquer 
très utilement à glorifier le Créateur, 

Ici l’on verra une Créature mifèrable perdre fucceflivement tout 
le Mouvement de fes Membres, & pour ainfi dire, s’approcher de 
,, la Mort & du Sépulcre; & dans cet Etat tous fes Membres par- 
' venir à une bien plus grande Ferfeéiion, & reffuliiter beaucoup 
plus beaux d’entre les Morts, 

Qu 5 efi ce à dire? Ne font ce pas les mêmes Penfées que je Vous 
ai communiquées? 

Je ne fuis pas fi neuf dans l’Hifioire des Infeéies, que je ne fâche,, 
où il faut chercher même dans la Chenille, les Parties du Papillon. Je 
veux même fuppofer, que la Chenille depuis le prémier în fiant de fa 
Métamorphofe, jufqu’à la Nai-fFance du Papillon, a confervé fa Vie ; ce 
que jufqu’ici Perfonne 11’a pu formellement foutenir ni nier, fondé en 

Expe- 
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Expérience, Qtfen Revanche, l’on me rende la Juflice de convenir, 
qu’il fe préfente bien des Merveilles à confidérer dans cette Métamor- 
f>hofe. Car quand même certaines Parties du Papillon telles, que les 
Pies, quelque Chofe de là Tête & la Poitrine font déjà dans la Chenil¬ 
le; les nouveaux Yeux, les Antènes, la Trompe, les 4, Ailes, le Plu¬ 
mage magnifique & fi varié des Allés & de tout le Corps du Papillon, 
même le Changement arrivé aux Pies, comme auiîi l’Ovaire & les Par¬ 
ties génitales ne iaifferoat pas d’être des Membres nouveaux & propres 
au Papillon. Déplus, les Parties folides de la Chenille fe fondent & 
deviennent dans la Chryfalide une Bfpèce de Lait ,, moitié épais, moitié 
fluide, pu plutôt une Efpéce de ?Me z omme de 4 a Celée, qu’on peut ap- 
pçrcevoir par la fimple Vue, en ouvrant feulement la Chryfalide au t-roi- 
fieme, quatrième ou cinquième Jour. Cette Liqueur fe rechange peu 
à peu dans ^ es nouvelles Parties folides, que nous venons de nommer» 
'& même fuivant les Obfervations les plus modernes de Mr. Lyonnet, 
les Parties internes du Papillon, l’Eftomac Se les Boïaux, prennent une 
nouvelle Forme. En un Mot le Papillon,, furtout le Papillon de Nuit, 
n’a aucune Partie qui tienne de la Chenille, & il femble plutôt, que c’eft 
une Créature toute nouvelle, qui fort de la Chryfalide. 

Un bon Efprit, pourroit-il trouver à redire, que je tire de tout 
cela des Idées agréables touchant mon Etat avenir? Fut-ce même une 
Erreur, elle me fait autant de Plaifir, qu’en faifoit à ce RomainTImage 
qu’il fe formoit de fpn Immortalité. Mais je finis & Vous promets, 
auffi-tôt qu’il fe pourra, de renouveller une Obfervation, que j’ai faite 
il y a trois Ans d’après Svvammerdam, ,& de Vous envoïer une Chenille 
& une Chryfalide ainfi ouvertes, pour Vous faire voir clairement fousla 
Peau de la Première déjà des Traces des AîLes, des Antènes., & de la 
fourchette. & fous la Coquede la Nymphe ou delà Chryfalideies autres 
Parties, les Antènes, la Trompe, les Pies nouveaux, les Ailes &.c. Vous 

.eûtes dernièrement de moi, une Chenille d’Efule ; mais il me fut im- 

pofiible 
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pofïibiede voir & de deiliner parfaitement toutes ces Parties par de* 
hors, fur fa Peau qui e£t afles dure. Mais à la première Occafioa Vous 
Taures d’une Façon plus complet te* 

J’efpère donc avoir affé-s réfuté cette première Objeftiom 
La fécondé fera encore plus facile à mettre dans toute fa Nonva® 
kur. Celui qui a voulu me charger de cette Accu fat ion, n'a qn’à re¬ 
lire mes Paroles; qu’il a fans doute omifes par Prévention., & il fera 
clairement convaincu., que J’ai accordé à la Raifon tous les Avantages 
qu’elle a fur la Foi du Charbonnier , ■& que f ai trouvé celui-là hûreux, qui 
éprouve toutes Ckofes, & retient ce qui eft bon. Je fais fort bien. 
Dieu merci, les grandes Obligations., qu’ont & l'Antiquité & les Ages 
modernes îi ces Grands Hommes, que Se ne que appelle.: Viri alti fpiritus* 
Gens d’un Efprit fublime -& éclairée 

L’Antiquité peut fe vanter d’avoir eu de Grands Hommes, des Ar- 
chimedes, des Archites, des Euciides, des Pline-s & bien d’autresij nous 
avons au HS nos Bacons, Décartes, Neutons, Leibniz, ‘Wohijt, & incom¬ 
parablement plus qu’elle, dont les Découvertes font trop importantes* 
pour n’être pas révérées -comme des Emanations de -Grands Efprits* 
des Enfans de l’Entendement & des Productions de la Raifom 

Nous parcourons à fAide de l’Entendement & des Inftmétions de 
ces Hommes célébrés, les Abimes mépuifahles de Mfraïante Mér avec 
autant de Sûreté & d’Intrepidité , que nous parcourons [la Terre fer¬ 
me, Nous tnéfurons les deux & les Mèrs; cous comptons les Etoiles 
& nous fondons les Fondemens les plus profonds de la Terre, Par la 
Force de nôtre Entendement & les Facultés de nôtre Raifon, nous fa- 
vens fixer, décrire & enfeigner aux autres la Nature de l’Air, des Vents, 
du Feu, de tous les Elemens & Météores, avec cent autres Arts & 
Sciences, L’on nous prédit plus d'un Siècle d’avance les Changemens, 
qui fe feront au Firmament, le Retour de certaines Comètes, h les 
ML Tom, N EcM. 
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Eclipfes de Soleil & de Lune qui arriveront; & ces Prédirions pref- 

que magiques rencontrent à Point nommé* Y-a t-il bien encore une 

Herbe, une Plante, une Fleur, un Arbri'lFeau ou un Arbre, un Animal 

ou un Infeéle, qui foit à l’Abri des Récherches , des Découvertes & 

de la Diifeélion du Naturalise zélé? L’Entendement peu fatisfait de 

ce que fa fimple Vue lui préfentoit, s’eft fait des Yeux plus perçans 

* 

par le Moïen du Microfcope & a découvert des Mondes nouveaux. 
Quelle Félicité, que ces Dons céleftes, la Raifon & l’Entendement! Ce 
font comme des Emanations de la S âge fie éternelle, qui nous diflin-' 
guent elfenciellement d’avec les Créatures dépourvues de Raifon. Et 
qui efl ce qui en voudrait douter ? 

Toutefois quelque grands que foient ces Dons, ils ont leurs Bor¬ 
nes & leur Auteur ineomprehenfible, ne leur a accordé qu’une certaine 
Méfure de Grandeur* L’Homme efl encore à naître, qui ait une Con- 
noifiance univerfeile des Choies naturelles, & la Plupart a enfin été ob¬ 
ligé d’avouer, qu’ils en laifiToient après eux une Infinité qu’ils n’avoient 
pu concevoir. 

L’on n’a qu’a voir le Régître des Arts & des Sciences, qui fe font 
perdues, & qui d’abord avoient été, dumoins en Partie, trouvées par 
un hûreux Hazardr & l’on avouera, qu’il-y a de la Honte, à ne pou¬ 
voir pas même nous remettre dans FEiprit ou dans la Mémoire ce qu’ 
on a perdu ou oublié* 

Et combien y a-t-il encore de Choies- dans le feul Régné de laNa- 
turc, qui font ou encore cachées ou impénétrables? 

Je ne veux pas: même faire Mention des Contradictions, dans îef 
quelles tombent ces prétendus Grands Efprits les uns envers les autres; 
rien n’étant plus connu, qu’il y-a tant de Siilèmes, qui,, s’ils font approu¬ 
vés de Cent,, font contredits de Mule.. 

% . - ^ _ . , • - 
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Pour n’en donner qu’un feul Exemple : Le Sifièmede la Nature du 
grand Linnaeus , le Pline de nôtre Siècle , efi entre les Main de la plu¬ 
part, fi non de tous les bons Naturalises, & fort au defliis de tous nos 
Eloges. Il ne laide pas pourtant d’y avoir des Savans, & furtout en 
France, qui no font pas eontens de tel ou tel Ordre de fes Gaffes, 
Principalement, ils ne peuvent digérer, qu’il mette à la Tête des Bê¬ 
tes & des Brutes, l 'Homme, cet Homme fi fage, fi prudent, fi raifon- 
nable, fipuiffant, & qu’il ne veuille regarder ni fes Mains, ni fa Parole 
encore moins fon Entendement, comme des Marques qui l’en difiiti- 
guent. L’Auteur des Penfées fur f Interprétation de la Nature , après avoir 
bien déclamé contre les Méthodifies & les Faifeurs de Sifième, s’expri¬ 
me ainfi pag 66 t 

§. 48 . 

Audi tôt qu’un methodifte a mis dans fon Syfieme l’homme à 
la tête des quatrupedes, il ne i’apperçoit plus dans la Nature, que 
comme un animal a quatre piedts. C’eft-envain, que la raifon 
iublsme, dont il efi doué, Te recrie contre la dénomination d’animal, 
& que fon organifation contredit celle de quatru-pede , e’efi envahi* 
que la Nature a tourné fes regardes vers le Ciel ; la prévention fy- 
fiematique lui courbe le corps vers la terre, La raifon n’efi, Sui¬ 
vant elle, qu'un inilinél plus parfait elle croit ferieufement, que 
ce n’efi que par defaut d’habitude, que fhomme perdl’ufage de 
fes jambes, quand il f’ avife de trans-former fes mains en deux 
piedts. 

§* 49 . 

M ais c’efi une chofe trop finguliere, que la diaîeélique de quel¬ 
ques methodifies, pour n’en pas donner un échantillon,, L’homme 
dit Linnæus, ( \?auna Suecia , pref: ) n’efi ni une pierre, ni une plante , 
c’efi donc un animal, Il n’a pas un feul pied, ce n’efi: donc pas 
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un ver. Ce n'efE pas un infeéïe , puis qu’il rfa point d'antennes. 
Il n’a point de nageoires,^ce n’èft donc pas un poiffon, Ce n’efl pas 
un oifeau , puifqidil n’a point de plumes. Qif efl-ce d’onc que 
l’homme? il a la bouche du quatrupede; il a quatre pieds; les 
deux- de devant lui- fervent a l’attoucbement, les deux de derriè¬ 
re au marcher. C’eftdonc un quadrupède. II eflvrai, contintieie me* 
îhc 4 fle,qu’en confequençe de mes principes dTlifloire naturelle,je n’ 
ai jamais fend iftinguer l’homme du linge; car iî’y a certains linges, 
qui ont moins de poils; que certains hommes; ces linges marchent 
fur deux pieds, êz ils fe fervent de leurs pieds & de leurs mains, 
comme les hommes. D’ailleurs la parole neft point pour moi un caret- 
ÿére d.jiîniUj; je n’admets félon mamethode y que des earaéleres, qui 
dépendent du nombre, de la ligure, de la proportion, & de la fi- 
tuation. Donc vôtre méthode eil mauvaife, dit la .Logique, Donc 
l’homme eft un animal a quatre pieds, dit le naturalise &c. 

Que diront donc nos Grands Efprits, de ne trouver pas qu’on fa fi s 
même Mention ici de la Raifon, comme d’un Caractère edenciellemcnt 
diiKnélif de l’Homme ? 

Mais- avant que de finir cette Apologie, je Vous prie, mon Cher, 
de Vous rappeller à cette Qccafion ces Hommes illuflres, dont les Mé¬ 
thodes, SiftèmeS’, Doéïrrne & Ecrits ont fl- mal répondu à leur Genre 
de Vie, qui en étoit tout le Contrepié; a in fi- p. e. que i’orr fait d’Hob- 
les, qui- ni oit tout, & qui cependant était aufii peureux qu’un Enfant. 
Tout de- même Tu-cbo de Brahé ie moquok de ceux qui avaient peur 
des Eclipfes fokires ; mais qui,lorsque le Matin il rencontroit une Vieille 
Femme, la prénoie pour un mauvais Préfage & s’en retournait tout de: 
fuite ebés lui. 

Uon fait que Dêmoftèm alla à la Vérité en Bataille, pour raffurer par 
f©K- Eloquence- k Soldat contre la Fraïeur de k Mort mais qu’avec toute 
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la Philofophie, il fut le premier, à prendre h Fuite, & qu’il prioit pour 
l’Amour des Dieux un vieux BuïiTbn ou un Trône cl’Arbre % auquel ii 
s.’etoit accroché par fa longue Robe de lui faire Quartier. 

Bhndel ce célébré Médecin François, n’avoit pas Honte de fou tenir, 
que le Quinquina était redevable de fa Vertu à un P&éU que les Amen- 
quains avoient fait avec le Diable» Quel Sentiment pour un Médecin 
autrement bon naturalise ! a ce qu’en juge très fenfemenî l’Auteur du 
Byronisme raifonnable . 

Il en va de même avec le SiSème de nos prétendus Efprits forts» 
Dans quelle trille Pofture ne paroiilsnt-ils pas à l’Afpeélde quelque fu- 
nefte Accident, de quelque Maladie, dans l’Infortune, dans les Orages, 
& furtout à l’Approche de la Mort?- Quelle faible lia d’Efprit ne font” 
ils pas paroître 1 Si donc laRaifon oul’Entendementporte des Fruits fi 
éiliérens, & qu’elle foit obligée de voir encore tant de Choies qui lui 
font incompréhenfibles ; Qu’il me Voit permis de dite encore une Fois 
& de croire, que cen’efl pas à. Elle à rejetter ou à tenir pour impoiïi- 
bles des Miller es, dont elle ne fauroit fonder les Profondeurs. Bien 
moins lui convient il de nier ^Immortalité, parcequ’elle ne la peut com¬ 
prendre. En voilà allés pour me jufHiier touchant la fécondé Obje- 
ôion. je Vous prie de pardonner la Prolixité de ma Lettre & de lire 
le Philosophe Chrétien de Mr, le Profelfeur Formai, furtout le Chap, IV, 
de la deuxième Partie, de VExtravagance de tIncrédulité, 

-LETTRE XX. 

p 

& our le Coup Vous maures plus de Deifeins d’înilrtïmens micrefcopi- 
ques, Tout ce qui m’en relie ne font que des Variations dont je ne 
veux pas Vous ennuïer. Vous connoilfés le Compofé par d autres Gra¬ 
vures. il eft Teins que, pour renir Parole, je Vous envoie les autres 
Parties de la Mouche^ qui fe tient dans les C bambres. Vous tro uver és doue ici 
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TABLE XLL 

Le bas du Corps de la Mouche, confidéré par le Dos. 

je ne l*ai defiinê que d’après un foible Groffiffement par Nro* 7. 
parceque l’Efpace du Papier ne comportoit pas une plus grande~Répré- 
fentation. a) Marque encore un peu de la Poitrine , par deffous laquel¬ 
le tiennent les fix Fiés, 

D’abord au deffous l’on voit aux deux Côtés les Pellicules tendues, 
qui caufent le Bourdonnement b}. Par Nro. 00. l’on reconnoît, qu’elles 
font compofées de Quantité de Particules rondes, comme des Grains de 
Potifiière, & qu’elles ont tout à l’entour une Efpéce de Bordure* Elles 
font de Couleur blanc-jaunâtre St reffemblent au Parchemin; mais toû- 
jours tendues St un peu repliées vers le Ventre. 

c) Sont les deux Ailes, qui tiennent à la Poitrine d) & que j’ai 
plus exactement defiinées dans la Tab. LUI. de la fécondé Partie de 
ces Amufemens. 

e) dénote enfin le ï)as du Corps , pris de haut en bas, avec fon Poil 
& fes Taches brunes. Sa Couleur n’eft ni brune ni grife, mais chan¬ 
geante entre le Verd d’Acier & la Couleur de Souris. 11 efl depuis le 
haut jufqu’au bas garni de Poil crochu St pointu ou de Plumes; aïant 
Quantité de jointures ou Divifions, fur chacune defquelles une Paire 
dé Taches brunes, en tout huit. 

La Figure & les Couleurs de ces Créatures diffèrent autant que 
leurs Clafies. Swammerdam a ramaffé Quatorze ; Hufnagel Vingt-cinq 
communes & Trente rares; St Gaedart Quarante huit Efpèces de Mou¬ 
ches, fans les Petites, qui font aux Saules, aux Orties, aux Feuil¬ 
les de Chêne, de Fulain, St celles qui font leurs Nids de Flo¬ 
cons de Cotton, & qui ne font guere plus groffes qu’un Grain de 

Millet 
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TAB. XLÎI. Toute la Mouche duCôté de laPoitrine & du Ventre. i©j 

Millet *. De même que la Tipula , les Moucherons de Terre, ou la Gref¬ 
fe Mouche, comme aufii les Mouches, qui piquent les Chevaux, ceî œ 
les qui piquent les Vaches, ont chacunes leurs Efpéces différentes. 
Enfin Voici encore 

TABLE XLII. 

Toute la Mouche du Côté de la Poitrine & du Ventre. 

J’ai dernièrement décrit la fête a) & je Vous y renvoie ; mais le 
Bout du Dos b) fait ici la Poitrine bnm-obfcure,, couverte d’une Peau 
dure comme Corne & velue; c’eft là que tiennent les 6 Piés c) & aux 
deux Côtés près du Dos, les deux Mes d). Audeffous de la Poitrine, 
là où le Ventre commence , l’on voit les Pellicules du Bourdonnement e) & 
enfin vient le Bas du Corps f ) avec fes quatre Divifions, lcfquelles font 
à peine connoiflables à caufe que le Ventre cft fi plein d’Ocufs. Cha¬ 
cun des Piés a 7. Jointures à compter depuis la Cuiffe g), Que fi j’y 
ajoute VEmboîtement qui fort de la Poitrine, & dans lequel joue la Partie 
la plus groiTe ou la (uîffe 2) comme dans une Noix, il y a huit join¬ 
tures, chacune garnie d’un Poil roide & crochu» Au Bout de la feptiè* 
me Jointure, font deux Ongles recourbés en dedans, entre Jcfquels efl 
une Paire de Balles en Forme d'Ampoules h). 11 y en a qui croient , que la 
Mouche peut faire fortir des Pores de ces Balles, une certaine Liqueur 
gluante, qui lui fert à fe tenir ferme dans les Pas les plus gliffans, com¬ 
me 

* j’ai vu moi-même un de ces petits Nids, ily a deux Ans, dont la Beauté ne fe 
peut dépeindre. Il pefoit h peine 4* Grains avec les Mouches. Il étoit blans 
comme Neige & de la Groffeur d’un Gros. Les Mouche qui y ero.ienr, font à 
Peine comme un Grain de Millet , mais leur Couleur eft un fuperbe Mélange, 
ûe Verd, de Bleu, de Kofe & d Email dore Je Vous donnerai peut-être. quel», 
que Idée de cette Beauté de la Nature, dans une Pièce feparée*. 
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me aux Vitres & aux Miroirs, -L’on peut à l'Aide du Nro, oo* voir les 
Pores de ces Balles, quoi qu'extrémement fins. 

J’ai encore un Mot à dire des-trois Points noir-Luifans, ^quc Swam- 
merdam & tant d’autres ont pris pour des Yeux poftiches. 

Je 1 aille volontiers à chacun la Liberté de les Sentimens & je ne 
fuis point vétilleux fur des ’Minucie-s ; mais je me referve aulïi celle de 
dire le Mien, Le voici: Je ne faurois prendre.ces Points noirs.-, luifans 
St «élevés pour des Yeux ; car je ne faurois en concevoir ni la Deftina- 
tion ni PUfage, 

Ils font placés entre & tout contre les deux Yeux bien au Milieu. 
La Mouche peut parfaitement voir en tous Sens par fes deux grands 
Yeux, en Vertu delà Quantité de Facettes dont dis font pourvus. 

Outre celâtes Points ne reflémbient à rien moins qu’à des Yeuxu 
Car en examinant pLus d’une Mouche & en fe fer vaut à propos du Mi- 
crofcpe , l’on verra très clairement , que dans plufieurs Mouches 
l’on apperçois diflinélement un Poil d’un noir luifant au Milieu 
de ce Point ou de cette Eminence. -Cela peut donc n’être que trois 
7 uberculi ou Hauteurs noir-luifant, uniquement deftinées,à la Parure ou 
à quelque autre Ufage; ce que j’aime mieux préfumer, que de croire 
que la Nature ait mis à Plsifir des Parties fi précieufes fur ia Tête de 
la Mouche» 

Je Vous dirai pour Conclufion de «Explication de cette Table 43. 
que j’ai pris pour cela la plus petite Mouche de Chambre que j’ai pû 
avoir, & que je l’ai obfervée & deffioèe d’après-un très foible Grof* 
fixement. 

i) en réprefente la Groffeur naturelle & k) en eil la Chryfalide 5 le 
Ver, qui fort de l’Oeuf de Mouche m), fe transforme en Chryfalide 
êt fort enfin de fa Coque devenant la Mouche jl 
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SiSwammerdàm a bien ou mal jugé,en avançant que laMouehe pardi: 
deux Fois en Chryfalide; la première dans l’Oeuf pondu par la Mouche 
femelle, & d’où elle fort comme un Ver, & la Seconde dans la Chrysa¬ 
lide où la Mouche fe renferme ? c’eft ce que j’abandonne à Vôtre Di- 
fcernetnent. Il me femble pourtant, qu’il y a une grande Différence à 
faire entre l’Oeuf & la Chryfalide; fur quoi je m’expliquerai plus en 
Détail dans une autre Occafion» 

Je finis en Vous faifant Part d’un Billet que m’a écrit Mr. mon 
Entreprenneur, & qui efl fans doute digne d’Attention. Le voici en 
propres Termes» 

Monfieur , 

5 , Samedi paifé après avoir deffiné la Mouche entière, & l’avoir 
mife en Taille douce, j’examinai aufii par le Microfcope le Deffeim 
, 9) que Vous a vies bien voulu m’envoïer* Comme je m’anmfe très 
agréablement à confidérer d’après Nature les Defieins & les Ob- 
fervations que je reçois de Vous, je me fuis aufii occupé de la 
, 33 Mouche, Infeéte, dont je ne manque pas dans ma Chambre» j’en- 
trepris donc fur elle une cruelle Diffeclion.; mais fes Douleurs me 
_ 3 , firent un fenfible Plaide ; car je vis non feulement ce qu’on nomme 
,, le Martelèt du Bourdonnement.; mais j’en découvris encore un 
„ Effet particulier, qui avoit été caché jufqu’ki. Le Lecteur trou- 
„ roit-il fuperfilu , que je tâche de le ménager ici fur Vôtre Table 
„ XLI1? jenefiaurois le croire, Partout puifque l’Efpace de l’EfUm- 
„ le permet, ainfi que Vous voïés, fans gêner Vôtre Defiein le moins 
,, du Monde. Nuremberg ce 29. Août 1763. 

3, Cette Obfervation conflite en une très petite Figure., à peine 
„ perceptible a la (impie Vue ; fi l’on ne nous marque prémièrement là 
,, où elle eft. Car il n’y a pas Cheveu aufii fin, que le font ces Par- 
„ ties, au Bout defquelles il y a de petites Vefiies un peu plus grof- 

Tom * O fies 
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5 , Tes. Toute la Figure efl d’une feule Pièce & n’eft pas plus longue, 
, que de la Largeur d’un Dos de Couteau ailes mince» La Mouche 
ne peut ni alonger ni raccourcir ces Particules. Audi fe trouvent- 
elles dans toutes les Mouches à deux Aîles ; & elles font attachées 
au Collier b) au DeiTous des Pellicules du Bourdonnement, ainfi 
que je P ai marqué fur cette Table XLU. Fig. A. La Couleur en 
elt plus foncée que n’efl celle de la Pellicule. Que fi elles font 
arrachées de la Mouche avec des Pincettes bien fubtiles, {Foi Fig. 
m) ou b) du Commencement de la Tab. 1.) & remifes fous le même Mi- 
crofcope elles paraîtront à la Vûe beaucoup plus foncées dans le 
même GrofiifTement, & Pon y verra du Poil; bien que je n’en ai 
pas vu fur toute la Figure, mais feulement en certains Endroits. 
„ Quelquefois Pon voit auili dans ces Veilles diverfes Veines ou Ca¬ 
naux à Liqueur, furtout quand cette Particule efl écrafée entre 
les Verres du Porte-Objet, & elles font pleines d’une Liqueur, plus 
blanche que jaune. Elle fe préfente dans le Microfcope comme un 
j, Tifïu de Verre filé. Le Mouvement de ces Particules ( Marte!et du 
„ Son) efl admirable pour fon étonnante Viteffe; Voïés en la Gran¬ 
deur naturelle B). La Fig. C) en marque le Groffidement par mon 
Microfcope compofé Nro. 5. comme die fe préknte tenant à la 
Mouche, & D) la prêfente d’après Nro. î. détâchée de la Mou¬ 
che, j'ai marqué la Vefiie par i. & la Queue par laquelle elle tient 
à la Poitrine par 2. Il faut y aller bien délicatement pour l’arra¬ 
cher, afin de ne pas lui donner un autre Forme, que celle de Fig. 
D). La Mouche garantit très foigneufement ces deux Membres de 
l’Eau: ce qu’on ne peut mieux voir, qu’en lui ôtant les Ailes & 
les Pellicules du Bourdonnement, & en la mettant ainfi dans l’Eau, 
elle tire ces Particules au fit haut qu’elle peut, comme les En.fans 
qui commencent à nager fur l’Eau, aïant deux Veilles pour les 
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,, foutenir. Ce qu’ii-y a de plus remarquable, c’dl que ce font ces 
„ deux Particules, que je nommerai déformais les Marteléts pour le 
„ Vol , qui tiennent en L’Air les Mouches qui ont deux Aîles, 

„ Cet Experinunt, qui mérite d’être imité, eft très facile, puifqûe 
,, quand’on a la Vue bonne, on peut le voir fans Microfcope. Lorf- 
,, qu’on arrache à une Mouche ces deux Particules, fans offenfer le 
„ moins du Monde ni les Aîles, ni la Mouche même ; celle-ci eft hors 
„ d’Etat de voler ou de fe tenir en t’air. Mais il faut bien prendre gar- 
,, de, d’arracher ces petites Veffies avec la Racine5 car autrement 
„ elle conferve encore quelque Faculté pour prendre i’Effor; ce qui 
,, dans plus de 200. Epreuves, que j’en ai faites, ne m’efr à la Vé- 
„ rité pas arrivé une feule Fois. Or il ny* a pas Apparence, que dans 
„ cette Opération , la Douleur de l’Arrachement de ces Mar- 
„ telèts pour le Son ôte à la Mouche les Forces. Car ôtés à 
,, la Mouche les 6 . Piés , les deux Pellicules du Bourdonne- 
,, ment, & même tout le Ventre; elle vole encore, comme 
„ fi de rien n’étoit , & félon moi , cela lui devroit bien 

„ caufer de plus grandes Douleurs , fur tout les Pellicules étant 
„ fi contiguës aux Aîles, & ces Particules en étant de beaucoup plus 
„ éloignées, celles-ci peuvent ôter aux Aîles fort peu de leur Force 
,, & de leur Vertu. Même pour plus de Certitude, j’ai conferve deux 
„ de ces Mouches jufqu’à huit Jours fous un Verre, oiielies étoient 
„ bien nourries; ce qui fait croire que pendant ceTems là la Dou- 
» leur ou la Plaie feroit paflee; Mais j’ai trouvé, que la Mouche 
„ pouvoir auflî peu voler qu’au Moment d’après l'Operation. Je 
„ fuis avec une véritable .Considération &c. Nuremberg le 30. 
„ Août 1753. 

Adam fVolfgang fVinterfcbmidL 
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lof T AB, XLïïï. Un Morceau de Bois de Sapin, coupé &c. 

' Note. 

Si Vous Vous donnés la Peine d’examiner PExpe riment de Mr. 
Winterfchmidty Vous conviendrés, qu’il efrjuftc & que ees deux Particules 
ne font pas les deux Martelèts, indiqués par Swammerdam & prefque 
tous les autres Naturalises, par lefquels tous les autres Infectes à 2. 
Allés font leur Son ou leur Bourdonnement ; mais qu’ils fervent auffi à 
toutes ces Créatures, à fe foutenir dans l’Air & à garder l’Equilibre* 
Car il eft conflatté qu’aulîitôt qu’on a ôté ces deux. Martelèts aux Mou¬ 
ches, elles ne fauroient voler de la Hauteur d’un Empan; mais qu’elles 
ne font que fauter comme les Puces & les autres Infeéles bondiffans ; 
Expérience que j’ai faite fur je ne fais combien de Mouches. J’ai mê¬ 
me donné ees Martelèts dans laTab, LXXXV. de ces Amufemens àl’Oc- 
c a lion, du Moucheron dit te Cou fin,. 

M, Fi Ledermuller. 

Pour Vous tenir la Par oie que je Vous ai donnée il y a quelque Tenus 
& pour faire Diverllon, Voinr du Régné: des Plantes 

TABLE XLXIL 

Un Morceau 4e Bois 4e Sapin, coupé d’une Brandie en travers'. 

Celui-ci a tout un autre Air, que le Coupeau perpendiculaire, que 
je Vous ai envoie' Tab* XL. & il y enauroit pour croire que ce fer oit 
un E vanta il tr elfe d’Ecorce d’Arbre ou de Jonc d’Efpagne. J’ai defiiné 
Fig. 1» tout le Coupeau coupé en travers dé Grandeur naturelle, par 
©il Vous reconnoîtrés la Greffeur & l’Age de la Branche ÿ les zé,. An¬ 
neaux ou Cercles marquant le même Nombre d’Anées. 

La Eig. z. grOlîit la Moitié de ce Rond par la Lentille Nro, r la¬ 
quelle j’ai de Binée très exactement. 11 n'y a que trois Ans ou Trois 
Cercles depuis la Moille ou le Centre jufqu’à.la Superficie* 

Je 


TAB ; XLIII. 

















































































































































































































































































































































T AB, XLÏV. Un Brin d’Herb e ou de Feuille de Ségle. 

je fouhaiterois, que Vous y confrontâmes la Figure de Leuvven- 
hoek pour reconnoître la Différence, qui fe rencontre entre ces deux 
Deffeins. LeSïenn’a réprefenté que des Cercles ou des Trous en Rond, 
bien que la Nature de ce Bois conlifle plutôt eu des Ouvertures d’un 
Quarré-oblong ou en des Vaiffeaux qui lè croifent, & qui font plus fa¬ 
ciles avoir qu’à décrire. Chaque Année ou chaque Cercle aune Sépa¬ 
ration fenfrble compofée de plufieurs autres Filamens étroitement en¬ 
trelacés. & reffemblant au Grillage d’une Haïe a) lefquels tiennent les 
autres petits Tuïaux rejoints, j’y ai remarqué 4, Sortes de Vaiffeaux* 
au Centre laMoille, comme toute compofée de Veffies, ou le Centre 
b) ; puis les Canaux 5 qui vont perpendiculairement e) ; enfuite les 
Vaiffeaux à Air ou Trachées qui paffent auffi du Centre ou de là Moille 
à la Periférîe, lefquels forment des Segmens d), & enfin les Tuïaux, 
qui vont orizontalement, en efquivant ou en Cercle j ce font les Fi¬ 
lamens e). 

Voici un autre Exp crime ni du Régné des Plantes, que je Vous pré¬ 
fente dans cette 

TABLE XLÏV, 

C f e(l un Brin d’Herbe oi* de Feuille de Ségle 

H y a lorsg-tems que j’ai envie de Vous envoïer la Diffeélion corn- 
plette du Ségle; mais il m'eft venu tant de Doutes, qu’enfin j’ai pris le 
Parti de faire un Traité particulier de ce pénible Ouvrage & de Vons 
le communiquer. J’en ai déjà paffé {biffante Figures de deffïnées * 
Jufque là Vous aurés la Bonté de Vous contenter de la Répréfentation 

O 3 que 

* V, DifleSian Phifiquc..anafoîT!rque du Ségle avec les Olfervatïons de fon Cru, 

avec des Tailles-dbu.ces, ezadeaient réprefemées d’après Nature, gr. Fui 1 . 

M,. F, L* 
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que je Vous donne dans cette Table XLIV, qui Vous met devant les 
Yeux la Structure admirable de la Feuille , ou comme on la nomme or¬ 
dinairement de F Herbe de la Semence du Ségle * La Particule que j’ai prife 
de cette Feuille fe voit de Grandeur naturelle A), groffie par la Loupe 
B) & examinée par le Nro, oo. D). Je l’ai prife d’un Tuïau de Paille, 
qui çommençoit à fe deffècher, où j’ai trouvé deux Pellicules couchées 
Tune fur l’autre, dont celle de deffous a) eft très mince, fine & tranfpa- 
rente & garnie de Quantité de Tuïaux Capilaires en Ligne perpendicu¬ 
laire, La Peau de delfus C) qui eft plus épaiffe, eft compofée de pîu- 
fieurs Côtes ou Tuïaux b) en Ligne droite ou perpendiculaire, rem¬ 
plies de Milliers de Particules ovales c), aïant encore des Filamens ipi- 
raux dj qui.fe préfentent comme de la Raze cordée ou du Fil d’argent, 
& entrelacées de Valvules toutes fingulières, que j’ai prifes pour les Po¬ 
res de la Feuille. Cette Feuille eft en Eifet bien plus agréable à voir 
fous le Microfcope, qu’à defïiner ; d’ailleurs on peut voir à divers Tems 
les Changemens qui arrivent à cette Feuille, à Méfure qu’elle vieillit. 
Car quand elle eft jeune, elle a aux deux Côtés & fur toute la Super 
ficie une Ffipèce de Poil piquant & comme crochu, très fin, reffemblent 
à de l’Argent ou à du Verre tranfparent, & les Tuïaux à Suc, à Air, & 
à Séparations qui les parcourent y font tout autres, que quand elle a 
fait fon crû & autres quand elle eft deffêchée. C’eft dans fon Enfance, 
qu’elle fe préfente avec le plus d’Eclat à POeil armé & attentif, lorfque 
la prémière petite Feuille fort du Germe, & qu’elle paroît plutôt rou¬ 
ge que Verte,. Car alors cette petite Feuille fait à travèrs le Microfco¬ 
pe en Forme de Compas, à deux Miroirs, le même Effet que fi c’étoit 
unTiffu d’Argent & d’Or* La Laine fine montre un Poil très clair d’Ar- 
gent, '& J es Particules de Suc, dont elle eft remplie fe préfentent comme 
autant de Globules d’Or qui parcourent les Tuïaux Couleur de Pourpre* 
Je Vous en donnerai ailleurs,comme je Vous ai dit, des Détails plus précis. 
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TABLE XLV. 

les Crochets & quelques autres Parties de la Bardane, 

La Plante, que j’ai l’honneur de Vous envoïer ici & qui eftaufii 
connue dans les Apotiqueries, qu’elle eft commune, Vousl’eft fans doute 
trop à Vous même, pour que je Vous en fade laDefcription. De tant 
d’Eipèces qu’il y en a & dont les Principales font la Bardane pointue , de 
Foie, de Cheval, d’Erijfon, à Trognon , la grande & la petite j ceci eft pris de 
la dernière ou petite, a in fi que je Vous l’ai répréfenté d’après Nature 
a). J’en ai pris un feul Crochet , dont toute l’Ecorfe eft garnie par de¬ 
hors, & je l’ai répreTenté b) grofli par Nro* 3. ce qui Vous fait voir 
affés clairement, que ce Crochet quand il eft mûr ou fec a bien afles de 
Force pour fe prendre fi fort à nos Habits, à la Laine des Moutons & 
des autres Animaux, Que fi l’on partage un tel Glatteron par le Mi¬ 
lieu c); l'on y trouve de petit Poil ou de la Laine jaunâtre d) qui couvre 
la Graine; un Brin duquel, par le Moïen du Groffifiement de ci-deffus. 
Vous répréfente un Rameau garni de Piquans aux deux Côtés, ainfi que 
le fait voir la Fig. e). J’ai mis ici par Surerrogation quelques Crains 
de Semence les uns aïant encore le Papus à la Tête, & d’autres n’en 
aïant point, f ) En eft la Grandeur naturelle & g) en préfente le Groft 
filfement. il feroit hors de Saifon de Vous deftiner ici la Moille de 
la Üge de la Bardane: car dans tous les Groffiftemens, je 1 ai trouvé 
en tout femblabie à celle du Chardon, que j’ai deffinée dans la Table 
cji, de ces Amufemens. 

Pàrcontre Vous allés voir 

TABLE XLVI. 

.-/■ 1 * 

La Moille de PAcorus. 

qui Vous préfentera de tout autres Objets. Il ne fe peut rien voir de 
plus beau. Car il Vous paroît ici une grande Place ronde bordée de 

Per- 


i 


sia T AB. XLVII.& XLVIIL La Tulipe & quelques!? articulantes &c. 


de Perles de Couleur Rofepale au tour de Cellules Hexagones. En cou¬ 
pant de la Tige de l’Acorus un petit Rondeau en Travers auffi mince 
qu’il fe puiffe, Vous verres* la même Chofe, Vous n’étes fans doute 
pas à favoir ce que j’entends par Acorus ; c’eft à dire ï Acorus verus ou 
le Calamus aromaticus, Racine fibreufe très connue , qui croît dans 
les petits Etangs & dans les Foffés, & qui efl eflomacale. La Couleur 
efl de Rofes, ce qu’on remarque aifément par le Microfcope, par 
ou l’on peut auffi voir que cette Moille efl compofée de Cellules 
hexagones. Vous trouverés dans a) la Particule , que j’en ai deffinée 
^ après nature ; fon Groffiffementpar Xro. 2. dans b).; & le plus haut 
point de Groffiffiment des Hexagones & des Venues efl marqué c) d). 
Dans 1 Ecorce ou dans la dernière Superficie e) ceo Hexagones font 
beaucoup plus petits & plus ferrés les uns contre les autres. Les Par¬ 
ticules en Forme de Perles, ne font que de petits Tuïaux, qui font ar¬ 


rangés un peu au large en Figure hexagone; les autres quirépréfentent 
des Verrues & qui font des Vaiffeaux, font plus compaéles, & mis en 
Rond ; ; ainfi que je l’ai mis dans un plus grand jour par les deux Fi¬ 
gures f) & g). Enfin h) ne font que des Ouvertures ou des Trous 
déchirés qu’a fait le Couteau en coupant, & qui ne font rien à ia 
Subflance de VAcorus* Laiimple Vue fuffit pour s’en convaincre. 

Voici encore fur ces 


TABES XL VIL & XLVIII. 

La Tulipe & quelques Particularités de fa Pouiïïère, 

«ce qui eft auffi du Régné des Plantes. Malgré tant de Fleurs & de 
leurs Parties, que j’ai diffequées & que j’ai répréfentées avec leur Ma¬ 
nière de fe féconder, dans les i. & 2, Parties de cet Ouvrage*; je ne me 
fuis pas encore avifé d’exam’iner la Pouffiére de la Fleur de Tulipe; 

En aïant donc reçu bonne Quantité des plus belles, du Tems 
qu’elles étaient en'.Fleur i je me faifois un Pafie- tems d’en prendre 

l’une 


TAB : XLVII. 
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TAB. XLVIÏ & XLVÎII. Une Tulipe rouge 3 rc. rr? 

l’une après l’autre , :& d’en examiner la Pouflière , d’abord l’Oeil 
nud, puis avec la Loupe & enfin par de plus hauts Points de Grof- 
fiffement, Cela me fit découvrir, que plufieurs avoient dans leurs 
Etamines deux Sortes de Poufïière. Mais ce qui me récréoit le plus» 
c’e'toît lorfque je tnettois fur le Porte-Objet une Goûte d’Eau, où il 
y avoit quelque peu de cette Pouflière. Ce que j’ai vu dans 
d’autres Poufiières avec Plaifir, je l’ai vu dans celle-ci avec Eton¬ 
nement; c*effc à dire qu’elle donnoit fa Couleur à l’Eau* Et com¬ 
me j’ai vu en Effet dans une Tulipe des Grains de Pouflière de deu x 
Couleurs différentes , qui donnoient aufli deux Couleurs à l’Eau ; 
j’ai crû Vous faire une Efpèce de Plaifir en Vous faifant Part de cette 
Obfervation. Vous verres donc ici deflinée fur cette Tab» XLV1I* 
aine Tuiipe rouge à Raies jaunes. 

Ces Fleurs, comme Vous favés, font du Genre des Herma¬ 
phrodites, Leurs fix Feuilles en forment le Calice & au Bas de 
chaque Peuille eff un filament a) avec fon Etamine b) tout au Tour du 
Ptftile c). Ce Piftiîe a d’abord une triple Verrue d) qui reflfemble a 
une triple Crète de Coq ; mais qui après la Fécondation fie déplie 
en fix Parties reffemblantes à des Cretes, ainfi qu’il effc montré 
dans la Table XLVllï. Figure a)* J’y ai aufii montré, que le§ 
Etamines font à quatre Feuilles, & je les ai dépeintes fuivant 
diverfes Attitudes Fig. b) c) ; parmi lefquelles .dans c) il faut 
principalement remarquer, comment ces quatre Feuilles r. 2. 3. 
4* tiennent au Bout délié & élaftique du Filament, & quelles peu¬ 
vent y tourner à l’Entour. Les Feuilles ouvertes en dehors font 
marquées 3, 4. celles qui font en devant 1. 2« 


///. Tom. 
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Lorf- 


s 14 le quelques Particularités de fa Pouflière. 

Lorfque ces Etamines ont fait leurs Fondions, elles fe flctrîflent 
& fe dclfêchent. Parcontre Y Ovaire d) s’enfle de plus en plus, grofflt 
k s’alonge. L’ouvrc-t-on une couple de Jours après la Fécondation \ 
fon y voit trois doubles Rangs d’Embrions fécondés; comme une Tran¬ 
che prife orizontalcment, répréfentera lesflx Ovaires e)f)» Que fl on le 
coupe perpendiculairement par g), on en peutaufli voir tout diftinéle- 
ment les Canaux de Fécondation, qui defeendent de chaque Verrue' h) 
i)k) & qui, paflant tout contre les Embrions, vont joindre la Queue 
de la Tulipe. Vous Vous répréfenterés de Vous même la troifièmePai- 
re d 'Ovaires k); car il m’a été impoflible de les rendre en même Tcms 
vifibles ; n’aïant pô ménager ici que le haut de la troifiéme Verrue. La 
Figure 1 ) répréfente un Bout partagé de la Queue, pour montrer jufqu’où 
defeendent les Ovaires ; mais m) dénote les Embrions , tels que les mon¬ 
tre la Loupe, par où l’on peut déjà voir clairement, que chaque Em- 
brion tient à un Filet très délié, & qu’ils font fort ferrés enfembie comme 
de petites Aflièttes, ou comme des Fromages. LaFigure n) défigneun 
de ces Canaux ou Tu'iaux de Fécondation lequel defeend depuis la Crète de 
Coq jufqua la Queue, en paflant tout contre l’Ovaire. 

La double Couleur de cette Pouflière dont certains Grains font 
jaunes, d’autres Couleur de Pourpre, font deflinés d’après nature o) & 
groflis par Nro. a. p), Ils font pris de Tulipes de dilférentes Couleurs» 
La Pouflière de celle que j’ai en Main eft marquée q) k r), dont la plu¬ 
part des Grains reflemblent à des Bijous terminés en Pointe. Dés qu, 
elle eft humeélée, elle perd fa Figure pointue & devient ronde f) t\ 
cependant avec cette Circonftance remarquable, que quoiqu’alors ces 
Globules paroiflent jaune-pâles, la Subftance qui en fort, ne laifle pas 
de faire prendre à la Goûte d’Eau la Couleur des Grains de Pouflière, 
k ainfi de la rendre rouge, bleue, jaune, verte * pourpre & de bien 
d’autres fupèrbes Couleurs* 
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TAB. XLIX. Un Poil de CLevreiL 


•Sïf 

Ceft ainfi par Exemple que la Fig. u) montre les Grains de Sa Pouf, 
fièredelapréfentc Tulipe hume&és; La Fig x) parcontre la Poufïière hu~ 
meélée d’une autr eTulipe ordinaire.La première a voit desLiqueurs de deux 
Couleurs, pourpre & jaune doré; mais l’autre n’a rendu qu’un Suc jaune* 
Jepourrois Vous communiquer encore beaucoup d’Expérimens quS 
J’ai faits fur cette Poufïière : Mais pour abbreger, je m’en vai Vous appren¬ 
dre un Secret, qui n’eft pas déplus communs, pour pouvoir .changer c es 
Couleurs en je ne fais combien de Façons, 

Prénés une Poignée de Coupeaux de Bois deBrefil, & verfés deffus au¬ 
tant d’Eau qu’il en faut. QuandPEau fera d un beau rouge. Vous la cou- 
lerés pourVous en fervir. Vous mettrés enfuite devant Vous un petit 
Verre plein de cette Eau ; en y jettant dedans quelques Goûtes de Vinaigre 
diftilé. Vous verres cette Couleur rouge fe changer fur le Champ en jau„ 
ne. Que fi Vous jettes quelques Goûtes# Huile de Tartre dans cette Eau de¬ 
venue jaune, elle reprendra fa Rougeur. Ft enfin y verfant encore quel¬ 
ques Gout.es à'Ejprit de Vitriol, elle prendra un jaune doré, comme le Vin d’ 
Efpagne. Vous pouvés faire tout ces EfTais fur l’Eau des Tulipes* 

Ueftbientems quejefiniffe cette jongueLettre. Portés Vous toujours 
bien, je fuis&c* 

LETTRE DERNIERE, 

(Quoique je Vous aïe déjà envoie tant d’Efpèces de Poil , queVpus devriés 
Vous dégoûter d’en avoir davantage ; je ne laide pas de me perfuader, que 
celui que jeVous ai défliné ici,Vous fera autant de Piaifir,que m’a été agréa, 
ble le Préfcnt que m’en a fait mon digne Ami Mr, Sirqffkircher Pro vifeur de la 
Pharmacie de la Cour de Bayreuth, Ceft donc dans cette 

TABLE XLIX. 

Un Poil de Chevreil 

dont la Struélure & le Point de Vue diffère.entièrement de toutes les au¬ 
tres Efpèce de Poil* Pour ne mepas charger de l’injufte Réproche, qu’on 

P 2 m*a 
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. m’a fait, de me fervir des Yeux & des Defleins d’autruî ; ce qui ne m’eft ar¬ 
rivé qu’une feule Fois ; j’ai moi-méme réitéré cette Obfervation, je l’ai def- 
finée & fidèlement mife dans cette EfquiiTe, àlaquelle j’ai ajouté la Pointe 
fingulière a), qui manquoit au Defiein de Mr.Strafskircher. Après cela 
vient la Partie du Milieu ou la plus grofie b) ; & celle de la Racine c) fur la¬ 
quelle on peut voir la Racine elle-même, d) Eft le Poil de Chevreil de 
Grandeur naturelle. Toutle Réfeau extérieur, ou la Confiitution dece 
Cheveu, efi: compofé d’un Bout à l’autre d’Hexagones régulièrement tref- 
fés & ces Hexagones font encore entrelacés de Nerfs ou de Veines très fi¬ 
nes, mais qu’on ne peut diflinguer, que par Nro, co. Je fais que Vous 
«xaminerés cet Objet avec autant de Plaifir, que Vous en feront les fuivans 
qui m’ont- été envoïés par le même Ami, 

Vous allés donc les voir dans deux Fig, ou DeiTeins 

TABLE L„ 

Fig. I. Le Sel compofé bleu & 

Fig. 2. Le Sel du Trefie acide* 

J’avoue de bonne Foi que j’ai douté avec bien d’autres Gens, qu’il fût 
pofiible de faire,par l’Art,du Sel bleu, qui, àcaufedefaTranfparence, mon. 
trât & confervât fa Couleur fous le Microfcope : M’étant découvert la def- 
fus à mon Ami, il m écrivit la Lettre Avivante, que je me fais un Plaifir de 
Vous communiquer ; 

Monficuf , 

„ Vous m’avés marqué dans Vôtre chère Lettre, que Vous don. 
,, tiés, qu’il pût exifter du Sel bleu y je prends la Liberté de Vous en 
,, envoïer une Epreuve. C’eft une Solui o Feneris in alcedi urinofo , & 
9J je crois que les Amateurs du Microfcope y trouveront autant de- 
„ quoi admirer, que dans les autres Sels, qu’on fait avec des Métaux 
,, & un Acide falé. Je Vous dirai ingenûment, que je me fuis trou- 
,, vé fort trompé dans la Penfée où j’étois d’abord, que ce fCit quel- 
„ que Chofe de très facile. Je fis je ne fais combien d’Eiîais, dont 
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„ la Plûpart me manquèrent* D’autres femontroient bien bleus dans 
„ la Solution; mais point de Crillaux; de Sorte que je commençai 
moi-même à douter, qu’il fût poffible de réüffir à porter un tel Sel 
,, fous le Microfcope. J r y réiiffis cependant à la Fin; & j’aurai bien 
„ de la Joie, fi cela donne quelque Satisfaction & à Vous & aux au- 
„ très Amateurs de ces Obfervations. Dumoinscela conflatte-t-il, 
„ que le Sal alcali volatile fe Criftalife. En voici l’Operation elle même ; 

„ Je pris du Sel volatile cornu cervi bien pur, un demi Quart d’Once, 
,, & 15. Grains de Lame bien mince de Cuivre , que je coupai bien petit 
„ avec des Cifeaux, je mêlai le tout enfemble dans une Fiole, que 
„ je bouchai bien avec du Liège* Enfuite j’y mis 7. à 8* Goûtes de 
„ bon Spiritusfalis armoniaci vinoji , pour en avancer d’autant mieux la 
„ Solution. Je mis ce Mélange un peu au Chaud ; furquoi il faut 
„ obferver de ne le pas laiffer trop chauffer; autrement le Sal volatile 
„ s’envole. Si Vous voulés, Monfieur, en faire l’Experience, Vouf 
,, n’ave's qu’à le faire tant foit peu chauffer, mais bien bouché &à en 
„ mettre avec un Bout de Bois une groffe Goûte fur le Porte-Ob- 
s? jet. Que fi, contre Attente, les Criftaux ne font par affès forts, 
„ Vous n’avés qu’à mettre une fécondé Goûte fur la première, & 
,, peur humefter le Sel, prendre, comme j’ai dit, 6. à 8. Goûtes de 
„ Spir. Jal, arm. vinoji , plus ou moins, fuivant que Vous le troüvere's 
convenable, Prénés feulement garde que le Sel ne fe diffoude en- 
„ ticrement; autrement il n’aura pas un Succès à Souhait. Peut- 
„ êtse Vous fournirai 4 -je dans peu encore du Sel rouge. En atten- 
„ dant &c. Bayreuth le ip. Avril 1763, 

Strafskircher. 

Je n’ai donc, Mon Cher, rien à ajouter, qu’à Vous renvoïer à mon 
propre Deffein, qne Vous admirerés a Coup fur. La Couleur bleue 
Fig. 1, ne peut être portée plus loin. Elle fe foutient & eft auffi belle 
& tranfparente que le plus beau Saphir, Il y-a par deffus & par deffous 

de 
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de petits OBogones pointus , qui fe préfentent tantôt en plein, tantôt 
de Côté, Je n’ai prn y remarquer aucune Configuration. 

La Figure i. 

La Configuration & les Criftaux du Sel du Trèfle acide. 
Acedofeüa , ou Adelu\a^ Lujula & Juliola , ’gÿ Trifolium acetofum fieu acidum 
fiore albo & purpurefcente , Oxis filveftris flore albo y punis Cuculi, Trifo’ium cor- 
datum & cordiale; ce font tout des Noms , que l’on donne à l’Herbe of¬ 
ficinale, dont fe fait ce Sel . Si Vous le voûtés imiter, Vous n’aves qif 
à la diftiaguer delà grande Ofeille commune, ou fauvage., Ace Ig fa 
vülgaris feu major ; & nous ferons apparemment les m êmes Observations. 

Vous en trouverés ici en même Tems la Configuration & la Cri, 
ftalifation. La prémière répréfente des Arbriffeaux a) garnis de jolies 
Branches, les unes avec, les autres Sans Feuillage. Pour les Chriftaux 
ce font des Butons longs , quarrés s comme des Réglés b) ou des Quai-rês en 
Forme de Lofangcs c) terminés par des Angles extrêmement aigus; 
parmi lefquels il y en a qui reffemblent ,à des Selenites d), 0 II y a long- 
tems que je ne Vous ai envoïé de Sels ; & comme cette Table com- 
plettc la troifième Partie, j’ai voulu finir par cette Obferya.tion, qui 
lï’eftpas des plus communes, & ajouter par Surabondance le Sel de Trefie 
au Sel bleu, lequel fait aufii un très bel Effet fous le Microfcope. 

Vous aurés la Bonté d’agréer Je tout, comme autant de Marques 
de mon fincère Attachement, de m’honorer toujours v de Vôtre bienveil¬ 
lance , & d’être perfuadé querien n’égale la Confidehation avec laquelle 
je fuis & c, 

Martin Trobcne Ledermuller !» 

du Commencement & à la Fin de toutes Chofes y F Eternel Notre DIEU & CREA - 
TEUR d Lui feul foit LouangeGloire 9 ABion de Grâces $ Eternité en Eteu 
mtéc Amen J 
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SüPLEMENT 

AUX 

AMUSEMEMS MICROSCOPIQUES. 


1 ’aîlois fuccomber fous les Poids de mon Sort déplorable, f! mes 
aJ' longues infirmités n’euffent rendu ma Patience à toute Epreuve* 
Car dans le Terns, que je me croïois à deux Doigts de la Mort & que 
dans mon extrême Foibleffe, je m'occupais entièrement de Penfées con~ 
formes à mon Etat ; je reçus deux Ouvrages, où l’Auteur faifoit de 
moi une Mention, qui m’obiigea& même me nécefîita, en partie de me 
juftifier publiquement des Accufations, que Ton me faifoit ainfi en Pu¬ 
blic, & en Partie d’y répondre ; l’un & l’autre avec toute la Concifion 
poffible. ' v 

Je reçus de mon Entreprenneitr je Sir, ÎVinterfchmidt , le premier 
Ouvrage imprimé, intitulé; Btftore de la iMouche de Chambre . En le par¬ 
courant, je m’y rrouvai cité deux Fois* Et je m’en vai rapporter les 
propres Termes de Mr. le Baron de Gleichen, Voici donc comme s f 
exprime ce Seigneur dés la première Page: 

„ L’on ne fauroit préfque faire Üfage du Microfcope,de Wilfon 
,5 pour ces Recherches. Comment pourroit on palier dans l’Etui dg 
,, laVis une Mouche entière fans l’ecrafer? Le Microfcope en For*> 
„ me de Compas feul .ne fait pas bon Effèt; ce que je vérifie par 
,, les Observations de la Mouche de Mr. le Confeïüer de Jujlice Ledevmulkr , 
„ dans la-troifîèmc Cinquantaine de fes Amufemeos, comparées avec 
„ les miennes , Je fuis trop perfuadé de la Ponctualité de Mr. Leder 
j, mulltr à examiner les Objets, pour attribuer les Erreurs qui fe ren- 
„ contrent dans fes Figures à autre Çhofe, qu’au peu d’Ufage, qu’il 
„ f a à faire du Microfcope en JT orme de Compas, dont il s’eflfervi 
„ dans la tr-oifrème Partie de fes Amufemens, & prmcipalementpour 
>*, examiner la Mouche, 

& Page 26, 

„ Je ne fais par quel Hazard Mr. Ledermuüer s’eft laifTé aller à de : f* 
,, finer & à décrire ce Tuïau (il se agit ici du Boïau de la Ponte d’une Mou- 

â 2 “ ,, che 



4 Supplément 

9 j che femelle) comme étant le Membre viril de la Mouche, mais écrafé. 
yj J âvoue j qu’il a manqué tue faire prendre le Change à moi-même, 
M Furtout lorfque j’ai lû, qu’il prétendoit avoir vû, jufqu’à des Ani* 
„ maux fpermatiqucs. 

Moniteur le Confeiller intime a jugé à propos de fe de déclarer contre 
moi dans i’Hiftoire de ta Mouche de Chambre. Mais comme je l’avois re¬ 
çue quelque Jours avant que d’avoir Jès nouvelle» Obfervations fur le Régné 
végétal mon Indifpofition, qui alloit toujours en augmentant, me^fit 
hâter d’ébaucher en Réponfe ee qui fait; 

Puifque Mon fleur le Confeiller intime a fait mention du Microfcope 
manuel de Wilfon, que j’ai deffiné dans les Eftampes V. & Vf. qu’ilme 
foit permis d’yripofler deux Mots comme en paffant. 

Rien n’eft plus certain, qu’on ne fauroit mettre dans l’Etui de la 
Vis une Mouche entière pour l’examiner, fans i’écrafer, & peut-être n’y 
auroit-il que des Enfans, qui s’en avifaiîent. 

Mais il n’en eftjpas moins fondé en Expérience, qu’on ne laide pas 
d’en pouvoir confidérer non feulement la Mouche, mais aufli de plus 
gros Objets, quand l’on fait bien s’en fervir, comme p. e. Monfieur le 
Confeiller de Cour Schmkdel & autres, faits à de tels Experimens, & qui 
skntendent parfaitement à manier ces Sortes d’Inflrumens (impies. 

Les Amateurs de la Pratique, n’en demanderont pas d’autres Preu¬ 
ves, un Exercice bien dirigé devant les mieux convaincre de gette Vé¬ 
rité, qpe ce que j’en pourrois dire, 

Je viens donc au Fait, qui porte fur deux Objeék'ons; i) que l’on 
prétend que l’Infirumcnt dont je me fuis fervi dans la troifième Cin¬ 
quantaine, & par lequel j’avois aufii examiné la Mouche, efl un Mirro- 
feope en Forme de Compas. „ Infiniment dont Ton ne fauroit faire 
„ bon UTage, & auquel il faut attribuer les Erreurs, qui fe rencontrent 
„ dans la Defcripfion de la Mouche. Cl 

La fécondé, que ,, j’ai pris le Tuïau de la Ponte d’une femelle, 
,, par la même Caufe, pour le Membre viril dune Mouche mâle, u 
Je me ferois peut être tort à moi-même, fi je voulois être mé¬ 
content de la Manière, dont Monfieur Te Baron de Gleicben a fait ces 
Remarques; & comme 11 a la Bonté de me flatter d’une ponélu alité 
connue dans mes Obfervations ; j’en puis aifèment conclure, que c’eft 
ou quelque pauvre Connoiffeur en inflrumens mîcrofcopiques , ou 
quelque Efprit intereflê qui m’en veut, qui a fait à Monfieur le Confeil- 
kr intime un Portrait fi défavantageux de la Mature du Microfcope, 
dont je me fuis fervi fi utilement jufqu’ici, & que je ne ne difeonti- 

nuerai 


aux Àmufëtnens microfcopiquas# $ 

nuerai pas d’emploïer, tant que Dieu me donnera les Forces de travail¬ 
ler à de pareilles Obfervations. 

Ü ne me faudroit peut-êtrepas aller bien loin, pour trouver &pour 
nommer ce pitoïable Décriveur de Microfeopes* Peut-être même pour- 
rois-je découvrir les Raifons, qui lui ont fait faire un Rapport fi faux 
à Monfieur le Confeiller intime. 

Mais en paflant équitablement là deffus, je m’en vai tâcher de mon» 
trer avec Evidence & à ce Seigneur & au Public, qui a été mal informé 
à cette Occafion, que je ne me fuis nullement fervi du Microfcope en 
Forme de Compas, & que ce n’efl point du tout à l’Inflrument que j’ai 
emploïé dant la Défcripfionde ma troifième Cinquantaine, qu’il faut impu¬ 
ter l’Erreur qui s’y peut-être gliifée touchant la Défcripfion de la Mou¬ 
che, fi toutes fois il s’y en eft glifie quelcune. 

Ne pouvant donc en venir plus facilement à Bout, qu’en defiinant 
exactement les Inftrumens avec lefquels ce Seigneur &moiavons exami- 
minéla Mouche, je n’ai pas manqué d’en faire graver une Eftampe & 
de la foumettre modeflement tant au Jugement & à la Décifion de Mon¬ 
fieur le Confeiller intime, que de tout Connoifieur & Amateur im¬ 
partial 

La Connoilfancc que j’ai de leur Equité,(me perfuade fans peine, qtT 
ils prendrontrinfirument microfcopiquede Mr. le Confeiller intime,porté 
dans la Tab, XII. de ma troifième Partie, & dans la fécondé Table de 
fes nouvelle Obfervations fur le Régné végétal, plutôt pour un Micro¬ 
fcope en Forme de Compas* que celui de Milcbmeyer dont je me fers, & 
qui fe trouve ici Table I. 

Que fi l’on vouloit nTobjeéter, que le premier peut être arrangé 
dans fes Parties d’une Manière plus avantageufe pour la Pratique, que 
ne l’eft le mien; il faudroit que le fimple Examen de ces Parties levât 
tout de Suite ce Doute; puilque l’on trouve dans le mien tout ce que 
contient lTJniverfel de Mr. le Confeiller intime. 

Lzs 2. Miro rsy les Pis, les RtJJbrs , la Direction, les Ecrous , lesLentiües micro feo* 
piques , leur Enchajjure commode , & tout le Refie qui fe trouve dans la Tab* 
Xl.de la troifième Partie de mes Amufemens & dans la Tab. I. des nouvelles 
Obfervations fe verra aufti dans la préfente, & de là il s’enfuivra nécelTai- 
rement que l’un vaut l’autre pour la Pratique; que celui de Milchmeyer 
n’efl pas fans Utilité pour les Obfervations, & enfin que les Fautes qui 
ont été faites, ne tombent point fur le Compte du Microfcope* 

Comme je crois avoir fuffifamment répondu à la première Obje¬ 
ction, il ne me refie qu’à dire deux Mots fur la Seconde. 


Celle 
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Celle ci cosfifte, ainfi qu’on a dit, dans VErreur où j’ai donne en 
répréfentant les Parties de la Mouche & principalement. Ton Boïau de 
t onte , & les Animalcules fpermatiques &c. ~ 

Je fuppofe donc ici, que celui qui veut écrire l’ffiftoire d’une Créa¬ 
ture (je dis exprès l’Hiftoire ) doit faire beaucoup plus d’Obfervations, 
qu’un autre, qui ne fait qu'en examiner quelques Parties détachées 
dans un Mélange, fujèt à des Bornes afies étroites. 

Monfieur le Confeiller intime a donc voulu & dû voir d’avantage ; 
.& par conséquent, il a plus vu & plus répréfenté que moi. Sans parler que 
Mr.Winterfchmidt n’a vendu que 36. Kr. les 6. Eftampes, qui répréfentent 
les Parties détachées de la Mouche de mon Ouvrage ; auLieu quel’Hif- 
toire de la Mouche de Chambre avec fes 4, EAampes fe vend 2. fl. if. 
Kreuzer. *• 

D’ailleurs le Proverbe dit, que fi deux font même Chofe, elle n’en 
fera pourtant pas la même. Les Objets de la Mouche de Mr. le Con- 
feilier intime ne mériteront pas d’autres Noms, que ceux de la mienne. 
Nous avons tous les deux examiné chacun une Mouche^ mais ce n’eft 
pas à dire, que c’ait été la même Mouche. 

Monfieur i’Hiftorien de cet Jnfecde, décrit la Mouche de Chambre & 
convient lui-même, que le Nombre que Goedard icul détermine, ne 
comprend pas à beaucoup près toutes les Efpêces de Mouches^ qui fe 
découvrent tous les Jours & qui font déjà connues. 

Or que la Mouche que j’ai dépeinte dans les Eflampes XLL&XLn. 
de ma troifième Partie, ait été de tout une autre Efpèce, que ne font 
les Mouches ordinaires de Chambre ; c’efl ce qui fe conftatte, tant par fes 
Couleurs & fa Figure, que par d’autres Parties de fon Corps. 

L’on n’a qu’à en confronter les deux Rêpréfcntations l’une contre 
l’autre, pour s’en convaincre. Entre autres elles fe diftinguent beau¬ 
coup par la Couleur 3 & ce qui dans la Mouche de Mr. le Confeiller in¬ 
time efi brun, fe voit dans celle que j’ai ddlinée blanc & verd d'Acier, 
Mais pour ne me pas faire taxer de Confufion, je m’en vai parcou¬ 
rir, une Table après l’autre celles, où il s’agit de Mouches dans ma 3. 
Partie 3 pour voir là où l’on a remarqué quelque Méprife, 

s LA T AB XXXIV. 

répréfente une Figure, que j’ai nommé le Membre viril de la Mouche. 

Cette Dénomination efl ahfpîument faillie, & je me vois obligé 
de prier mes LeÛev.ys de mepaffer cette Méprife. Ernre humanum 3 fed in 
errore psrfeverare diabolicunh Je ne voudrais pas que ce dernier me fut 
réproché,, 

. • - L’aveu- 
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L’aveugle Hazàrd dont Moniteur le Bôron voudrait être informé, 
vient en Partie de toute lar Figure de cet Organe, lequel reflemble plus 
à un Membre viril, qu’à ce qu’il effc; en Partie du peu d’Expérience, 
que j’avois dans de telles Différions ; car, je l’avoue, je n’avois encore 
jamais examiné aucun Organe de Génération en particulier & avec 
tant de Soin. 

Mais il n’efl perfonne de bonne Foi, je penfe, qui ne convienne, 
qu’ileft fort aifé, qu’il fe glilfe de telles Fautes. 

La feule Chofe que je fouhaiterois, c’efl que Mr, le Baron deGIei- 
chen. eut bien voulu régarder de plus près les Termes de mon Expli¬ 
cation, qui difent formellement dans l’Edition allemande p 62. de fa 3. 
Partie, que cette P.artie étant devenue tranfparente pour avoir été 
5, écrafée, j’avois été obligé de me fervir pour l’obferver du Micro- 
„ feope de Wilfon, au Lieu de celui de Milchmeyer. 

E t Moniteur le Confeiller intime effc bien lui-même encore 
à découvrir la huitième Paire d’Ouvertures des Trachées des Papillons , lefqueî- 
ïes cependant Reaumur & Bafln ont viles, & qu’on peut voir encore tous 
les jours, l’Oeil nud, dans les Chryfalides de Papillons. 

Je ne lailfe pas de réitérer ma Prière & de convenir que Mr. le Ba¬ 
ron de Gleichen a défini & fixé ce Membre bienplus aujuffce que je n’ai 
fait, & qu’il a eu raifon de le nommer le Boïau de la Ponte de la Mouche 
femelle . 

Je m’apperçus moi-même de mon Errreur, avant que PHiftore delà 
Mouche fût fous la PrefTe ; & dés le Mois d’Août 1 “64. j’avertis mon En¬ 
trepreneur ,qu’il faloit changer l’Explication delaTab.34.de laa.Cinquan- 
taine de la Traduélion françoife. Votés p. 79, Tab, XXXIV. 

Car au Printems aïant eu Occafion d’examiner divers Infeéfces volans, 
je ne tardai pas à découvrir la Méprife, par ceque les Femelles, pour 
la plupart ont de femblabies Boïaux de Ponte , quoique plus gros, & qu’ 
elles font leurs Oeufs de la même Manière , par une Ouverture parti¬ 
culière, mais un peu plus haute. 

Les Particules ovales de la Subflmce fluide , que l’Ecrafement de ce 
Boïau de Ponte en avoît fait fortir, & que la Vraifemblence me fit pren¬ 
dre pour des Animaux fpermatiques irorts , je les ai prifes pour telles par- 
ceque non feulement elles reffembioient beaucoup aux Animalcules fper- 
matiques du Lait de Carpe, mais encore par ce que la PvefTemblencc du 
Tuïau de la Ponte & du Membre viril , que j’ai déjà indiquée fait aifé- 
ment prendre l’un pour l’autre. Les Termes dont je me fuis lervidans 
l’Expiication allemande, font encore foi, que je n’en ai parlé, que par 
Conjeèûure. 
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„ Enfin fi les Corpiifcules de Figure ovale, qui fortoientparî’Ou- 
,, verture d’enhaut, étoient des Animalaules fpermatiques? c’efl ce 
„ que je ne puis dire avec Certitude, ne les aïant vus ni en Vie ni 
„ en Mouvement tC 

Combien de Naturalises infiniment plus grands ne s’expriment ils 
pas de la même Façon? Mr^ Lyonet , l’iminitablc Lyonet ne s’explique pas 
autrement dans fa Difièélion de la Chenille de Saule: fai cru voir, il ma 
fembléy il m'a paru* 

LA TABLE XXXV, 

eft fans Contredit la Cornée des Yeux de la Mouche , laquelle fuivant les di« 
vers Grofiiffemens, fait voir des Images différentes, & des Cibes tan¬ 
tôt quarrées, tantôt hexagones. 

LES TABLES XXXVI. & XXXVIL 
Une Tête entière de Mouche, prife de Côté 8c par derrière 3cc. 

Celle - ci ne reiîèmble, fans douté, pas entièrement à celle de la 
Mouche de Chambre de Mr. le Confeiller intime de Gleichen.^ Le Poil 
en eft blanc & toutes les Parties en font tout autrement façonnées, C’efi 
aulîi ce que difent les Termes de mon Explication. 

3 , J’apperçus d’abord une Blancheur toute particulière, que je 
„ n’avois encore jamais vû qu’en très peu de Mouches ; fur tout le 
„ Collier & le derrière de la Tête étoient tout blancs & ornes de 
,. Taches noires. 

Si Monfieur le Confeiller intime cfl bien perfuade de ma Ponctualité, 
il aura bien la Bonté de croire, que je fais du moins difiinguer le Blanc 
d’avec le Brun ou le '[aune. 

Que fi l’on veut foiitenir quelque Différence dans les autres Parties, 
que j’ai toutes fort exaélement defiinées , il faudra la prendre dans la 
Diverfité totale des Mouches qui ont été examinées, & qui paroit ici 
dans tout fon Jour, & non point dans des Membres particuliers & 
moins encore dans le Microfcope, 

LA TAB. XLL 
Le Dos de la Moucîie 

Etoit de même que le Collier fort différent en Couleur à celui de 
la Mouche, que Mr. le Confeiller intime avort examinée. Rien de plus 
jufte que cette Gravure, & j’ai l’honneur d’afTurer le Leéteur, que je 
n’ai pas vû à faux. La Couleur n’étoit ni bleue, ni verte, bien moins 

encore jaune ; mais elle changeoit en donnant dans le Fer à à Acier. ^A 

Coté 
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Côté de chaque Divifion, je vis une Tache brune, & ü y en avoit en 
rout 8. à la Partie d'enbas ou au Dos & ij. à la Partie d'enhaut ou au 
Collier, / 

La Table XLIL 
le Ventre de la Mouche. 

Perfonne ne peut & ne doit exiger, que je puilTe voir dans un# 
Mouche, que je n'examine que par la Loupe, le GroffifTement de tou¬ 
tes fes Parties, ou que je voie par le Microfcope manuel ce qui ne peut 
fe voir que par Nro. i. ou o. Je n’ai voulu répréfenter ici que le Ven¬ 
tre de la Mouche comme tout uni & fans Poil', avec un Pié groiïi, auquel 
je n’ai point vu de Plantes, mais feulement des Vejfies rondes ; parceque 
j’en avois donné dans la Table 36* la Tête en particulier avec fon Grof- 
fiiTement. Alors je delîinai ce que je vis. Le Pié en étoit arraché, par 
confèquent mort, & les Veilles rétirées. Mr, le Confeiiler intime les 
nomme Plantes des Piés, & les répréfente longues; à la bonne Heure! 
Ce qu’il-y-a de certain, c’eil que ces Parties en Forme de Veilles, fe 
rétirent, & que la Mouche peut les alonger fuivant i’Ufage qu’elle en 
veut faire. 

Je n’ai pas trouvé noirs ni la Poitrine ni les Pies, mais brun foncés. 

Et le Marteau A. B. C. D. efl une Addition de Mr. Winterichmidt, 
à laquelle je n’ai aucune Part; On ne laiife pas cependant de lui devoir 
la première Découverte, que, lorfqu'on a oté à la Mouche ces deux Marte- 
i?ts y e!lene peut plus prendrei’îjjor.Volés pag,io5 &106 3.Partie.Pour iesPelli- 
cules du Bourdonnement, je les ai marquées très ponèlueilement dans 
la Table 41, 

Ce font tous les DeiTeins que j’ai donnés fur la Mouche dans cette 
troifième Partie. Si l’on peut en ufer de meilleure Foi, que je ne fais, 
en répondant à cette fécondé Objcélion, c’eil; furquoi je m’en rapporte 
encore un Jugement impartial du Leéleur, que je prie en même Tems 
d’avoir la Bonté de faire Attention, s’il cil bien poffiblc d’exiger tout 
ce que l’on peut inférer dans deux Hifloires particulières, dans un Ou¬ 
vrage tel que mes Amufemens, dont les Bornes m’avoient été préfcri- 
tes, pour pouvoir en demeurer à la Modicité du Prix qu'il CGute . 

Monfieur le Confeiiler intime voudra bien cependant fe perfuader, 
que j’aurois encore bien des Chofes à alléguer dans mes Réponfcs, fi 
je n’en étois retenu par le Refpect que je Lui porte. 

Je n’ai voulu que juiliiier le Microfcope de Milcbmeyer , de peur 
que les Amateurs de mes Obfervations, induits parles Suppofitions de 
ce Seigneur ; ne viennent à croirc,que toutes iesRecherches faites jufqu’ici 

h avec 
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avec ce Microfcope, bon en lui même, Sz qui pourront encore fe fai¬ 
re, font fatiifes & mal rencontrées; ce qui feroit un Tort irréparable 
à rEntreprenneur. Je laide au refte au Leéteur, à juger & à décider, 
fi fai reüfiî dans mon Deffein & pour cela je préfente l’Eftampe ci-join¬ 
te à fon Examen. 

Après avoir achevé, ce que l’on vient de lire, & fur le Point de 
k faire imprimer, je reçus un ou deux Jours après d’un Ami, que j’ho¬ 
nore infiniment, la Çomunication du fécond Ouvrage de Mr. le Baron 
de Gleichen. 

Autant que j’eus de Satisfaction à en voir le Contenu, comme une 
Production, à laquelle j’avois aidé à Eonniand & à Nuremberg, autant 
fus jefrappé de la longue Note, que Mr, le Confeiüer intime avoit an¬ 
nexée à l’explication de fa Table 21 . touchant F Herbe de Lin. 

Jufqu’où, difois-je, après en avoir fini la Lecture, un Grand Efprit 
peut fe laiHer entrainer à la Paillon, & fe prêter à de pitoïables illu- 
fions, que lui font des Perfonnes rampantes & interefféesl 

Car à ne confidérer cette Note qu’avec des Yeux nets & dégagés 
de Prévention, il efl d’abord palpable, & Ton n’a nulle Peine à deviner, 
que Mr le Baron de Gleichen a facrifié & le brave Milchmeyer k moi 
à fon Fntreprenneur & à deux Artifles qui travaillent pour lui, les Srs. 
Mann & Bumcker, 

Quelque odieufe que foit cette longue N>te, je ne balance pas de 
la mettre ici Mot à Mot, comme j’y ai mis celles qui font dans l’Hifloi- 
re de h Moucbede Chambre , & pour l’Edification du Leéleur, de joindre 
d’abord à Coté mes Réponfes; de Sorte que les imputations de Mr. le 
Concilier intime & mes Défenfes foient fur deux Colonnes contiguës. 

Note 

DeMonfieurleConfeiller 
intime de Gleichen &c. qui fe 
trouve au bas. de la pag. *3. de fes 
Nouvelles Obfervations&c. dans l’Ex¬ 
plication de l’Eftampe 21.laquelle 
dépeint l'Herbe de Lin obfervée 
par le Microfcope 

Mr, Ledermuller nous dit pag. 

79. de fon Edition allemande de la 
a. Cinquantaine de fes Amufemens 

mi- 


Réponfe de Ledermuller 
à cette Note. 


i,) C/e fl ce que montrera fEflam- 
pe ci-jointe. 

■Z.}' Mr. Mann vend k Sien à 

Bonn- 
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microfcopiqttes tant pour l’Efprit que pour 
les Yeux, qu’il a reçu de Mr. Milch- 
meyer de Francfort un Microfcope 
univerfcl, qui diffère très peu du mien 
i) & à très bon Marché 2). Je fou- 
haiterois qu’il ne l’edt pas empê¬ 
ché 3.) de remplir quelques Feuil¬ 
les de fes Amufemens, des Dejfeins 
de cet excellent Injlrumetit 4,) 

La Répréfentation de la Mouche 
& de (es Parties donnée dans cette 
Cinquantaine f.) furtout PHifloire 
des prétendus Martelets,ou Branches 
de Balance de la Mouche 6) décou¬ 
verts après Coup par fou Entre- 
prenneur Winterfchmidt 7) m’y 
autorifent d’autant plus, que je ne 
faurois concevoir que Mr, Leder- 
muller avec fon prétendu Miroir 
concave d'Argent, dont il fait tant de 
Cas S) & avec fon autre Miroir 
éclairant par dedans, aît pû ne pas 
voir ces Parties , qu’il y-a bd Age 
que Swammerdm &Reatimur®nt vues 
& décrites, aidés de là (impie Vue3 
& qu’il aît laide à fon Entrepreneurk 
eu faire la Découverte, fans que ce¬ 
int, ci aît peut-être le Bonheur d’avoir 
le Microîcope en Forme de Com¬ 
pas de Milchmeyer 9.) 

Il a encore mis a la Page d’après 
c’eiî à dire pag. 8o. fur fa Corre- 
fpondence avec Milchmeyer 10,) 
les Mots fuivants : „ fi c’efl nou- 
it velle Invention, que d’ameliorer 
„ un Inflrument déjà connu, en y 
„ ajoutant ou ôtant quelque Cho- 
„ fe ; je ine fais fort d’inventer dans 
„ un ou deux Jours une Cinquan¬ 
taine de Microfcopes Et cela uni- 

que- 


Bonnland fo. fl. & j’ai donné du 
mien 20. fl. à Mr. Milchmeyer. 

3) Si Mr. Milchmeyer m’a em¬ 
pêché d’inférer fan Microscope dans 
mon Ouvrage, c’eft qu’il m’avoit 
offert de m’en envoïer un plus fin; 
mais il n’en a plus eu le Te ms. 
Voici l’Extrait de fa Lettre. 

„ Je Vous prie de nve faire îePlai- 
„ fir de ne pas mettre dans Vôtre 
,, bel Ouvrage, le Microfcope, que 
„ Vous avés reçu de moi:; parce- 
„ qu’ici à Francfort on efl accou- 
„ tumé a quelque Chofe de plus 
„ fin* Je n’en ai fait que quelques 
uns de cette Eipèce, qui vû la 
Modicité de leur Prix ne pou- 
voient fe travailler plus finement* 
„ Je les ai toujours rendus 30, fl.; 
5Î mais 2 Vous je les laiflerai pour 
n îo. Vers la Pentecôte f. p. àD, 
„ je Vous en enverrai un autre d® 
„ une Invention toute nouvelle, 
,, qui nous fera plus d’Honneur à 
„ inférer dans Vas beaux Ecrits &ç* 

Francfort 
le 1. Mars 1765* 

J. M. Milchmeyer» 

4) Si celui de Mann efi exceU 
lent, celui-ci ne lui cède enrien ; mais 
ni Mr. Milchmeyer ni moi ne nous 
fouîmes jamais fervis de ce Terme. 

ç) Cela, a été fuffifamment ré¬ 
pondu plus haut & le Microfcope 
a été juftifiê. 

6) Si une Branche de Balance efl 
un Balancier , eh bien , qu’on nom¬ 
me ainfi ces Baguettes de là Mouche ; 
Swammerdam & d’autres les appel¬ 
lent Martskts , Mr. de Gleichen, des 
b 2 Ba~ 
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quementpareeque cettePenjee luiplait* 
î r.) Je ne fuis point furpris de la 
Saillie de Miichmeyer, mais j’ad¬ 
mire d’autant plus, quelle put plaire 
à Mr, Ledermuller 12*) Comme je 
cannois perfonnellement le Premier 13.) 
je paffe fur tout Ecîairciffement 
touchant fa Proportion. On ne 
peut trouver cependant|à dire de 
ce qu’il témoigné h peu de Joie 
fur les Inventions d’autrui, puifqu 1 
i faut qu'il vive des Siennes. Je ne lui 
dénie pas non plus fa Dextérité à 
compofer des Microfcopes} Mais 
Mr. Burucker de Nuremberg, Com¬ 
patriote & Concitoïen de Mr. Le¬ 
dermuller, que celui-ci a obmis , je 
ne fais pourquoi 14) en annonçant les 
deuxArtiftes deLeipzig& de Franc¬ 
fort , eft un Alèchanifte de ProfeJPon , 
&, n’en déplaifeà Mr. Miichmeyer, 
Il poVt mieux le Verre que lui 15.) Mr. 
Burucker m’a fourni depuis quel¬ 
ques Années tous les Inftrumens 
microfcopiques, que lui ai deman¬ 
dés, très bien travaillés; ce que je ne 
puis dire à la Louange de l’/lrt dé inven¬ 
ter de Miichmeyer \ ainfi que je vai 
le montrer. Mr. Miichmeyer fut 
un de ceux à qui j’écrivis, ainfi que 
j’ai dit § 14. de mon Introdu¬ 
ction , de me faire un Microfco- 
pe, qui fût bien propre à exami¬ 
ner les Corps opaques. Je 
lui propofai pour cela le Microfco • 
pe manne de Bœsker, que Mr. Leder¬ 
muller a fait graver dans la Table 

VI. 


Baguettes de Tambour; tout celam’eft 
indifférent. 

7) Ce n’étoit point un Devoir , 
mais une Obfervation volontaire 
de Mr. Winterfchmidt, que je ne 
voulus pas désobliger , par* 
ce que je croïois avoir fuffifam- 
ment détaillé tout cela , dans la 
TableXXXXV. des mcsAmufemens 
en répréfentant le Moucheron , dit le 
Coufn. Quoi de plus facile à un 
Malade alité, comme j’étois, que 
d’oublier une fi petite Particule. * 

8) Si c’eff un Miroir concave pré¬ 
tendu ou réél? C’eft ce que mon¬ 
tre f) de la Table I. Quand je le 
reçus il étoit fi bien argenté, que 
je le pris en Effet pour tout d’Ar- 
gent. Mais il étoit de Métal blanc , 
auiîi clair, auffî fin & auffi blanc que 
l’Argent, & qui rend le même Ser¬ 
vice que s’il en étoit. 

S>) A ce que je fais Mr. Winter - 
fehn idt eft pourvu du Microfcope en 
Forme de compas de Miichmeyer, ou¬ 
tre les Microfcopes fulaire & compofé 
de Burucker , & qu’il n’en tire pas 
des Avantages médiocres, fuivant 
ce qu’il m’en a dit lui-même} & s’il 
le juge à propos , il fe pourvoira 
encore de celui de Mr, Mann de 
Bonnland, fans que je m’en emba- 
raffe, 

10) Elle eonfifte à peuprès en 3. 
Lettres, telles que les Artiftes, qui 
ne font pas oblige's d’être dés Sa- 
vans, peuvent écrire. 

1») 


Svvatnmerdam a beaucoup vu, dHTequé 5c découvert, Mr. Lionct cft allé encore 
plus loin ; fens que celui là en ait (cufièït pour ne rien dire de tant d'autres 
Exemples,. 
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VI* Fig. n, de fa troifièrne cinquan¬ 
taine, délirant qu’il y ménageât auf- 
fi adroitement qu’il fe pourroit, un 
Miroir concave de Métal. Mais i’Efpe- 
rance que j’avois conque, d’avoir 
un Microfcope de très bonUfage 
de laFaçonde Mr, Milchmeyer, fut 
aulii vaine, que la Peine que je me 
donnai de lui écrire. Car après une 
longue Atteste j je reçus enfin de 
lui une Lettre, dans laquelle il s’ 
exprimoit de la Manière fuivante, 
à laquelle je n’ai pas changé un Jo¬ 
ta, & dont je ne puis pas dire avoir 
été fort content: „ Dans Vôtre 
,, dernière Vous me demandés le 
„ Microfcope de Backer; maisjeVous 
„ dirai de bonne Foi, que Vous n’y 
,, trouverés guère Vôtre compte; 
,, car j’ai fait tous les Microfcopes 
„ qui font connus & j’en connais 
,, le fort & le foible. La plupart 
,, de Meilleurs les Savans ont la 
„ Coutume, que quand ils ont în- 
,, venté la moindre Chofe, ils fon- 
,, nent le Toxin & la faventlibien 
„ étaler & enjoliver; qu’on croi- 
„ roit, que ce font des Merveilles; 
„ ils m’ont quelquefois bien attrapé moi* 
„ même , c’a été t\Expérience qui m y 
„ àéfabufè . Si cependant Vous vou- 
„ lés que je Vous enfaffe, j’attends 
„ Vos Ordres »6.) blonî ce 
n’étoit plus mon Fait; car com¬ 
bien facilement eût-il pu fe faire, 
que Mr, Milchmeyer m’eût envoie 
un Pot pourri microfcopique , dont 
le Principal auroit confîfté en Orne¬ 
ment inutiles 17,) Il ne me refloit 
donc d’autreReffource, que de m’en 

aller 
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n) & 12) Parceque j’ai vu que 
ect Homme avoit delaConnoiflan» 
ce & du bon Sens, ainfique la Let¬ 
tre ci-jointe va le faire voir; pouf 
ne rien dire des autres bonnes In¬ 
tentions de Mr. Milchmeyer. 
Second Extrait d’une Lettre 
de Milchmeyer* 

„ Entre autres j’ai inventé un 
„ Microfcope, qui renferme tous 
„ les autres, qui aient jamais été 
„ faits. L’on s’en fert en toutes 
„ Façons comme d’un Simple, étant 
„ pourtant compofé en différentes 
„ Manières. Je le mets comme un 
„ Microfcope* folaire à la Cham- 
„ bre obfcure de Mr. Abbé Nollet 
„ de Paris & je n’ai pas befoin 
„ d’une plus grande Chambre ob- 
„ feure, le Miroir étant dirigé par 
une Efpèce de Rouage, qui me 
„ tient pendant quelques Heures 
,, l’Objet immuable, comme il a 
,, été réglé, & bien d’autres avan- 
„ tages. Francfort le 13. Fevr e 
J763. J, M. Milchmeyer ; 

N8. A qui eff ce que de tel- 
lesLettres & desinventions auf- 
fi riches, ne phiroient pas au¬ 
tant qu’à moi? 

? 3) Je ne le connois pas per- 
fonnellement, mais feulement d’un 
Côté par fes Lettres & fes Micro¬ 
fcopes, d’un autre, par les Eloges 
difïingués que dui ont donné ou 
des Perfonnes de Qualité, ou d’au¬ 
tres Perfones diflinguées , qui s’y 
entendent, & qui font allées jufqu’ 
à faire imprimer des Vers à l'Hon¬ 
neur de fon Habilité, 

b 3 14) 


*4 Supplément 


aller à la Ville la plus proche , & 
d’y demeurer auprès d’un Ouvrier 
tn Laiton, jufqu’à ce qu’il eut fait 
en ma Préfence .& fuivantmes Idées, 
le Microfcope qui étoit déjà tracé 
en Deflein. Cependant un habile 
Horologer,nommé JeanErbardMann, 
natif du Pals de Meinung vint par 
Hazard me voir, par l’Aide duquel, 
comme je ne favois pas travailler 
en Laiton, je vins à Bout de fabri¬ 
quer leMicrofcopeuniverfel annon¬ 
cé dans cet Ouvrage , qui ebvioit 
au peu d'Ufage à l'Incommodité de 
tant d'autres Inftrumens microfcopiques 
18 ) fans en excepter les deux de 
Milchme^er, que j’ai aulli achetés. 
L’Ouvrier qui a fait mon Microfco 
pe univerfel^ efî: encore ici, & il a 
été obligé d’en faire à Quantité d’ 
Amateurs, ce qui efl une Suite na¬ 
turelle de l’Approbation qu’il a eue; 
Tsicn quil y-ait des Gens , qui ne favent 
pas faire Ufage de mon Mkrofcope uni - 
verfel, ni ajufier la Compofition de tou~ 
tes [es Parties 5 fans mes Injtruiïions , quand 
même ils les ont imprimées , iy) mais 
pour cela , ils ne doivent s’en prendre ni 
à moi ni à f’nftrument. Car qui cft 
ce qui m’a inftruit moi? J’ai enco¬ 
re à avertir que ceux là fe trom¬ 
pent fort, qui croient., avec leur 
Miroir concave de Métal & celui de. 
Verre, qui n’a pas befoin d’être con¬ 
cave, mais feulement uni, pouvoir 
fuffifamment éclairer un Objet, 
par tous les Numéro de leurs Len¬ 
tilles , pourvu que celui de Verre 
foit au delfous de celui de Métal. 
11 faut, outre le Mouvement & la 

Di- 


14) J’ai crû pouvoir me drfpen- 
fer de parler davantage de Mr. Bu- 
rucker , Maître Faifeur de Compas 
& Mechanique de cette Ville, en 
aïant depuis long-tems fait une 
Mention honorable, tant dans mes 
Lettres à des Amis étrangers, que 
même dans matroifièmePartie pag, 
2. faudroit- 41 , que fon Nom fe trou¬ 
vât dans toutes mes Feuilles ? 11 y 
auroit bien de Plngratitude de fa 
Part, à n’être pas fatisfait de la Ma¬ 
nière, dont je l’ai traité & fervL 
Je m’en rapporte hardiment à lui 
même; car c’ell moi qui lui ai fait 
faire Cennoiflance avec Moniteur 
le Confeiller intime. Je brife là 
deiTus de peur d’être taxé de vou¬ 
loir me donner des Louanges. 

15) -Ccft par un Exercice fou» 
tenu & par une longue Expérien¬ 
ce, queî’on parvient à la Perfection 
de polir le Verre. C’ell: une Vérité 
dont Mr. Burucker ne difeonvien- 
dra certainement point, &ilfefou- 
viendra, que cé fut moi, qui lui 
indiquai les Livres les plus propres 
à lui montrer l’Art de le bien po¬ 
lir , & qui ai fait mon pof- 
fible pour faire connoître & recher¬ 
cher fon Ouvrage, li ne manque 
à Mr. Milchmeyer, que de mieux 
polir le Verre, qu’il ne rend pas 
affés net, & qu’il laide un peu trou¬ 
ble ; mais il y en a dé fort bien po¬ 
lis, & il excelle furtout pour ce 
qui concerne le Foïer* 

16) Ce que Monfieur le Confèil- 
Ler intime dit ici du Stik de Mr. 

Milch- 


aux Atnofèfnens microfcopiqties. if 

Bireélion ordinaire du Miroir de Milchmeyer ne me regarde point. 
Verre- fuivant le Soleil, encore un Peut êtrepourroit-on lui appliquer 
autre Mamment, fans lequel tous ce qu’on débite d’irn certain habile 
les Soins qu’on prend dans ks Armurier d’ici, fort aimé d’un Sef 
GroffilTemens les plus forts, pour gneur, qui lui donnoit beaucoup 
jetter fur l’Objèt la Lumière du d’Ouvrage à faire. 

Soleil, font autant que peine per- Gracieux Seigneur! L’Arque- 

due. H confifte - - - Ma is l'Oeuf bufe ek faite. Si Vous m’en en- 
de idomb ao„) v voies l’Argent, je Vous enverrai 

l’Arquebufe, mais point d’Argent point d’Arqucbufe. Adieu Gra¬ 
cieux Seigneur. 

Je connois encore ici un célébré Artifle, qui a bien rencontré lé 
Stile de 1 Armurier, & qui s’en fert dans fes Lettres envers le Grand com¬ 
me envers le petit. Y a-t- iî là deqtioi ïndifpofcr de telles Gens contre 
lui? Chacun à fa Façon. 

17 Mr. Milchmeyer ne met pas des Ornemens inutiles dans fes 
Microfcopes. Ils font même un peu plus forts que ceux de Mann; 
auflt font-ils plus durables, & fupportent plutôt la Prelîion de la Main. 

18) Cet Arragement dépend uniquement de îa Volonté & de la 
Coutume dejehaque Amateur, favoir, s’il veut fe défaire de tous les 
autres Microfcopes ou les garder. Des Inflrumens qui ne font bons à 
rien, font & demeurent inutiles Sz ne méritent pas d être placés parmi 
les bons. Mais il ne s en luit pas, que chaque Machine prife feparé- 
ment, & que tout Infiniment microfcopique ne foit bon à rien. 

je peux, par Exemple, avoir l’Univerfeî de Monfîeur le Confeiller 
intime de Gleichen, êz ne laiffer pas de faire très bon Ufage d’un bon 
Microfcope anatomique, ou du Manuel fimple de W'ilfon. 

Le premier eflpius durable & tient plus ferme, que l’Univerfel avec 
fe petit Ais minces, qui fe détruit bientôt, & 

L’autre fe porte bien plus commodément dans la Voche, & on îé 
peut bien plus aifément tenir contre la Lumière j pour obferver dc$ 
Objets tranfparens. 

Y a-t-il vrai ConnoilTeur de ces Inflrumens, qui difeonvienne de 
cette Vérité. 

19) Monfîeur îe Confeiller intime avoue lui-même, qu’il connoît des 
Gens, qui ne fauroient comment s'y prendre à l’Arrangement de tant de 
Parties dont ce Microfcope univerfeî efl compofê. C’efl toutes-fois un 
excellent Infiniment, pour ceux qui favent en faire Ufage 

20) Ce n’étoit certainement pas mon Intention^ forfqu’en pu¬ 
bliant ma troifième Partie; je donnai une Idée des inflrumens micro- 

feo* 


%s ' Supplément 8 

fcopiques & de leurs Manîmens; mais je tâchois feulement à rendre 
plus aife', pius connu & plus utile un Art, que je regardois, comme un 
Amufcment pour les Yeux & pour l’Efprit dans des Heures perdues, 
& nullement comme un Monopole, à tous les Admirateurs des Oeuvres 
du Créateur, & qui ne de'firent, que de reconnoîtrc &c de glorifier fa 
Toutepuifiance & fa SagefTe dans les moindres de fes Créatures. 

Au refie j’ai toujours crû qu’une trop grande Illumination des Ob¬ 
jets faifoit plus de Mal, que de Bien. Elle trompe l’Oeil, fait des Cou¬ 
leurs fauffes, & fouvent une tout autre Superficie que n’a l’Objèt effe- 
élivement. 

Pour moi, j’ai été jufqu’ici content de ma Méthode d’illuminer mo¬ 
diquement les Objets ; & un Oeil fait à la Pratique, peut toujours fe 
confulter & s’aider foi-même fur le Degré de Lumière que demandent 
les Objets. Des Obfervateurs experts feront, fans doute, démon Avis, 
Je fuppofe que Monfieur le Confeiller intime a fait les autres AvertifTe- 
mens pour des Novices Sc non pas pour moi. J’ai eu pendant 4, Se* 
maines à Bonnland l’Honneur & la Permilüon de voir ce Seigneur fai¬ 
re fes Obfervations préfque journellement avec ce Microfcope univer 
fel j & un An au-paravant II eut la Bonté, accompagné de plufieurs au* 
très Pcrfonnes de la prémiëre Qualité, de venir examiner les Miennes à 
Erlang, tant de la Chambre obfcure avec le Microfcope folaire, qu’avec 
d’autres Microfcopes, & puis de fe faire envoïer de mes Lentille àBonn- 
land; furquoi jem enrapporteà fes propresTermes. Voïés art. 5. Let¬ 
tre Mil, pag. 26. Il y-a long-tem* que je fais le Secret de Colomb, & 
me rapporte là deffus aux Expreffions gracieufes dont ce Seigneur m’a 
honoré dés le Commencement de fes Nouvelles Obfervations , lefqueiles me 
juflifient en plein. C’efl par où je finis, * mon peu de Sonté me faifant 
paffer fous Silence, ce qui pourroit encore fe dire fur ce Chapitre & 
que j’abandonne au Jugement & à la Décifion impartiale du Public. 

* Note. Extrait de Nouvelles Obfervations pag. $. 

„ Entre autres Mr. le Confeiller de Juflice Ledermuller , Obfeyvateur 
„ attentif & exact, connu par fes /Imufemens microfcopiques tant pour TEfprit que 
„ pour les ïeux, a prouvé dans fa Lettre phificaie fur les Animalcules 
,, fpermatiques, imprimée à Nuremberg en 17^6. l’Exiftencc rééile 
de ces Animalcules. 

Pour ne pas doner dans l’Oflentation, je prie qu’on life le refie 
dans l’Original. 

Ex- 
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a üx Amufemens microfcopiques* 17 

Explication de l’Eftampe. 

Tab. I. 

Llnftrumcnt microscopique derinvention & Fabri¬ 
que de Mr* AfHcbmeyer, Opticien & Méchanique de la Ville de 
Francfort fur le Main, dont je me fers journellement avec 

beaucoup d’Utilité. 

Fig. a) fait connoître tout l’Inflrument en Petit, tel qu’il efl dreffé & 
compofe'. Les autres Parties fe préfentent de Grandeur naturelle; 
c’efl à dire: 

b) efl un Bout de Laiton affermi par une Vis dans c) lequel a 3. Par¬ 
ties, & dans 

d) celle du Milieu, où efl la Lentille microfcopique; 

e) la Couverture au Moïen d’une Lame de Laiton; 

f) le Miroir concave d’Argent. 

Ce Miroir concave, qui efl ici de Métal blanc, efl deffous, la Pièce 
du Milieu d) qui eft la Plaque enfonçée dans laquelle on met les pe¬ 
tits Chapeaux g) au Moïen des Pincettes courbes h) efl au Milieu, & 
la Couverture eftpar deffus ; le tout alluré & affermi par c).. 

Ces Pièces n’ont donc pas befoin d’être affermies par des Vis, comme 
dans le Microfcope univerfei, car il n’y a qu’à retirer la Plaque e)& 
mettre dans d) tel Grofïiffement qu’on veut d’i) puis le recouvrir 
avec c) & tout efl fait* 

k) une Pièce dans laquelle l’on peut fourrer les Inflrumens 1) m) n) o) 
& les y affermir par p) efl chés Monfieur le Baron de Gleidhen la 
fécondé Branche du Compas* Par la Vis q) il fe peut éloigner & 
rapprocher; fuivant le Befoin, l’on peut auffi y adapter, fi l’on 
veut, les deux Pièces courbes de l'Invention de Monfieur le Cou» 
feiller intime, avec la Noix* 

x) marque la principale Vis, à l’Aide de laquelle la Pièce f. peut être 
éloignée eu rapprochée de PObjèt. Cette feule Vis manque ici, 
laquelle je pourrois faire faire chaque jour, ii j e la tro.uvois abfo- 
lument néceifaire* Par contre dans 

t) le Reifor d’Acier qui efl tout franc & ouvert dans l’XJniverfcl, efl 
ici bien mieux gardé, & mis à l’Abri du Manîment par des 

€ Doigts 


if Supplément 

Doigts fouvent humides de Sueur, & même de l’Humidité de 
l’Air. 1 

b) eft la Boule ronde,, qui au Moi en d’une Cheville v) fe fourre dans 

w) & s’y affermit par laVis x) & alors l’on peut diriger toute la Ma¬ 
chine comme Ton veut, ou droite pour obferver les. Objets contre 
le Jour y ou la coucher orifontalement, en mettant au deffous le 
Miroir de Clarté y) poiiF obferver un Objet de haut en bas, ainfi que je 
Fai répréfenté dans latroifièmeCinquantaine de mes AmufemensTah. 
XII. Fig.. 3, A cette Fin le Fié w) 

a un Ecroux 1 ) par laDireélionduquel tout rinftrument b)c'5d)e)f)k)p)q) 
r) f) t) u) x) fe peutaifément baiffêr, dreffer, diriger, pofer & coucher 
comme l’on veut, auffi bien & peut-être même avec plus de Commo¬ 
dité que ne le permet le Pie du Microfcope univerfeî. 

A) fait enfin connoître 1 c Coffret où l’on peut ferrer toutes ces Pièces. Il n’a 
que^.Pouces delong i£.de haut & 4.de large, il eff par eonféquent très 
commode àporter danslaPoche partout où l’Gn veut.IÎ a unePlaque de 
Laiton fort propreB}oùlon affermit par uneVis le Pilier ou lePiéC) & 

D) dénote un petit Tiroir bien fourre', où font toutes les Pièces qui font 
couvertes d’un petit Couffin rouge* 

Le Coffret de Monfieurle Confeiller Intime peut avoir un Pié de Haut & 6- 
Pouces de large*Auffi faut-il qu’il foit plus grand,pour pouvoir conte¬ 
nir plus de Farties,fans compter celles que fon Titre de / Viicrofcope uni - 
verfel annoncent, & qui ne font bonnes ni utiles à l’Obfervation de la 
Mouche tels p.e que la petite/?ir an a ton; iqu r l e lo n g T u ï a u, & 1 a L a m p e *. 

Aïant donc moi même tous ces înffrureens, que j’ai même deffinés dans 
mon Ouvrage,je irai pas cru devoir déroger à la grande Commodité 
de mon Microfcope de Mikhmeyer par tant d’Additions* 

La Table LXX, 

De la fécondé Cinquantaine de m es Amufem en s m i~ 

crofcopiques fait voir 

Fig. e) te vrai Microfcope es Forme de Compas de l’Invention de Mr, May 
deDrefde, & marque 

f) l’un des Br as,GÙFonmetk Miroir concave d’Argent avec la Lentille mi- 
erofeopique* 


bj Ta»- 


aux Amufetnenc tîiiçrofcopKjues» 

h) PautreBranche l’on peutme.ttreies Pinces, unManchc $t xyfàm în- 

ilrumens. 

Le ReiTort de celui de Gleicheay manque ; mais il. fe trouve 4 e même que 
celui de Backer dans ma 

g. Partie Tab. VI. Fig. »o. ** 

laquelle montre n) un ancien Microfcope, le Grand-père de tous les autres 
Microfcopes en F orme de Compas ; toutefois muni deprcfque tou¬ 
tes les Pièces *eiTencielles de celui de Monûeur jeGonfeiller intime^ 
comme 

de l’Anneau ql ou le Miroir concave d’Argent peut être affermi avec le 
• Chapeau de ta Lentille, de même qued) danscelui de^Glciehen (Tab, 

XZi. de ma.part. 3.) 

Fig. p) .a la principale Vis marquée ®, de même que 

Fig. o le RéfTort d’Acier repréfcnte D & 

;t) marque TFadruit, où l’on peut mettre le plus jCiOmmodémeiît, les 
Mouches, les Pinces Sc les Porte-Objets, 

Fig. x & v, eil un In'flrument commode, qui a par detnèreune Aiguille 
par devant des Pinces à la Façon s de.celles des XcmnelHers, &qut 
Ce peut changer par un Ample Mouvement. Et avec quelle Facili¬ 
té ne peut-on pas y adapter de petites Pinces à Porte-Objets ? 

jLes deux derniers inflrumens,, dont je viens de faire Mention, pour¬ 
ront donner auxConnoifleurs ;& aux Amateurs.afles de Matière jk 
leurs .Réflexions, 

lEcrit à Nurembergle ^. Mars 47^* 

Macfin Frobène Ledetmuîlei^ 
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ADDITION 

AVEC 

L’OBSERVATION D’UNE MOUCHE 

DE CHAMBRE. 


IVÎonfieur le Confeiller de JufHce Ledermuiler n'aïant pas jugé à pro¬ 
pos de faire Mention dans fon Apologie à la Note contenue p. lo. des 
Nouvelles Observations dans l’Explication de la Moufle de la Feuille de Poi¬ 
rier ; je ne puis me difpenfer de faifir cette Occafiion , d’y répondre, 
comme y étant préfque feu! intereffé* En voici ks Expreffions: 

j. Il y a à la Vérité quelque Tems, que cette Obfervation a été 
,, donnée dans la troifième Cinquantaine des Amufemens microfco- 
„ piques de Ledermuiler, & qu’ainfi ilparoît fuperflu de vouloir ven- 
„ dre une fécondé fois cette Pièce, Mais la Réprèfentation & i’Il- 
3 , lumination y aïant très mal reüfB, l’Auteur s’eit crû obligé d’en 
3, donner un DeiTein plus exaéf 5 & de déclarer par là, que la pré- 
,, fente Obfervation efl la feule qu’il avoue» Les Connoiffeurs du 
„ Fin difeerneront aifémtr.c îa Différence qu’il y a de l’une à l’autre 
& ne trouveront pas fuperflu, mais plutôt très néceifaire d’inférer 
55 cette Table. 4t 

Je m’en vai donc d’abord faire voir au Leéleur i) que cette Ob¬ 
fervation a été inférée dans la 3. Cinquantaine des Amufemens micro- 
feopiques à la Requifition de Moaûeur le Confeiller intime; 2) qu’on 
l’a livrée de nôtre Part parfaitement d’après le DefTein; 3) que toutes 
les E(lampes ont été approuvées de ce Seigneur; & 4) qu’il feroit à la 
Vérité du Devoir de livrer au Public des Eflampes plus Unes à Pro¬ 
portion de la Différence du Prix, en Comparaifon deceîui des Amufemens 
wierofeopique-i y mais que cette Différence efl bien petite, bien quel’Eflam. 
pe en coûte Cinq fois autant; c’cfl ce que les Connoiffeurs trouveront 
fans Peine» ~ 

Les Extraits Nro. i, 2. & 3» juflîfieront mes trois prémiers Points, 
& fai outre cela encore entre les Mains le DeiTein que m’a envoie îvir» 
le Confeiller de |uflice Ledermuiler, Je l’ai gravé très foigneufement, 
& Mr. Ledermuiler m’a alluré l’avoir très ponctuellement tiré en Cou¬ 
leurs d’après le DeiTein de la Main de Mr, le Confeiller intime. 

Les 
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33 
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>3 

55 

13 

33 

33 

33 


Les Extraits fuivàns de quelques Lettres de Monfîeur le'Cünfeilîer 
intime m’ont été communiqués dans le Billet qui fuit, par Monfîeur . 
Ledermuller à qui elles étoient écrites, 
je Vous envoie en attendant quelques Extraits de Lettres, que 
fai*reçues à Bayreuth de Mr, leConfeiller intime de Gleichen, écrites 
de Bonnland. Je né fauirois comprendre, comment ce Seigneur a 
tout d’un Coup pris mes Occupations en Averfion, jufqu’à ies dé- 
crier dans des Ecrits publics, ne faïant jamais offenfé, que je fâche» 
pas même en Penfée, & aïant en toute Qccafion fait la Mention la 
plus honorable de fes Obfervations, Et quelle Inj office ne me fait» 
il pas en me réprochant fans Raifon, que je n'ai point fait Mention 
de mon Concitoïen le Sr. Burucker? Il gît ici fans Doute quelque 
Serpent fous l’Herbe; car quel Intérêt prend le Public à de telles Mi- 
nu des? Le Tcms nous l’apprendra. A la Hâte & d’une Main mala¬ 
de &c. &c. 

„ à Nuremberg ce ig» Mars 1765» 

M. F. Ledermuller * 

Nro. 1 : 

de Bonnland 3e 1. Décembre 1761, 

„ Je joins ici le Deffein & la Defcription du Charanfon blanc, 
comme un Effai de î’Ufage qu’on peut faire de mon Microfcope, Si 
Vous en voulés tirer Parti dans Vôtre troifième Partie & y inférer cet 
Effai, Vous me ferés Plaifir, 

JV. F. de Gleichen dit Rujfvvurm, 

Nro* 2. 

de Bonnland le 28. Janvier 176 %, 

„ Vous recevrés par bonne & fure Qccafion, quelques uns de 
mes Ouvrages dans la Boite ci-jointe. Je Vous laifTe le Choix de 
celles de ces Tables, auxquelles Vous votidrés accorder une Place 
dans Vos Amufemens microfcopiques. Ces font les Pièces fuivanîes 
avec leurs Explications : 

3, Le Hanneton. j, Le Melon. 

2. Un très bel înfcâe allé 6 . La Bette, 

3. La Tîgne» 7. Quatre Tables de Germes, & 

4. LaMoulfedelaFeüilkdePoirler. g. encore un Pafiage de PiSille & de Ig 

Pouffière des Fleurs &c, 

Nro. 3* 

Extrait de lui même, 

,, Vôtre troifième Cinquantaine, va renouvelle? parmi les Savans , 
,, l’Approbation, que Vous ont procuré les Précédentes. Leslaillesdou- 
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22 Addition. 

-s, ces ont très bien rêîijfi , î$ pim Remportent mime le beaucoup fur celle de Nu$- 
v biegte. ,&c t 

W". F. de Cleichen lit Rujpovurm . 

Mais pour revenir à la Aioujfe$ je îaîlTc au Lecteur à décider, .fi cet¬ 
te Table étoit fort de Saiffondans les nouvelles Observations^ furtout 
aïant été long-tems auparavant gravée & décrite de la meme façon dans 
la troifième Partie des Amufemens mkrofeopiques . 

Comme depuis quelques Années, je me fuis auffi occupé avec des 
înftrumens mkrofeopiques v & que leur Ufage ne m’efl point inconnu, 
j'ai rcfolu de .refaire au Premier jour cette Obfervation. Mais en atten¬ 
dant, je m’en vai jdindreici, pour les ConnoiiTeurs du Fm, la Gravure d’une 
Mouche, a fin que le Lecteur pu ilfe juger par lui même fi cette Table ne 
rencontre pas exactement l’Original St la Nature, .Cette Table annexée 

figure u 

R ép réfente donc une Mouche de Chambre d’après fa véritable Fi¬ 
gure Stfes Couleurs, avec plufieurs petits l-nfeétes, groflis parNro s. 

Si je n’ai pas peint les deux Aîle.s entières Couleur d’Arc en-Ciel 
(comme p. e. le peu des deux Ailes qui porte fur le Dos de la Mouche) 
je l’ai fait exprès, par ce qu’il elt aifé d’éviter cette Couleur éblouïlfante,, 
là où il n’y a pas un autre Corps immédiatement pardeifous, St qued’ 
ailleurs c’eft rarementila vraie Couleur naturelle. 

Dans i’Efpace de trois Ans St demi, je n’ai pû avoir que deuxMou¬ 
ches avec de,tels Infectes, j’en eus une-en Août 3762. & l’autre le 30., 
Septembre 1763 , (*) dont la Grandeur natureUe fc voit Fig. 2. un.defes 
petits Pous elt dépeint Fig. .3, grolfi par Nro. 4. 

Il.eft plus aifé d’avoir de (tels Infeftes de .deffus les Chenilles; mais ils 
font rouges au Lieu de Brun-clairs, qui font fur la Mouche, J’ai trou¬ 
vé l’Automne païfée dans srion petit Jardin Quantité de ces Chenilles 
ainfi maltraitées, i'Sz j’en ai fou-vent examiné. .Quand j’en dêtâchois 
quelcun de ces Infectes avec une Epingle, il y tenoit fi ferme, qu’il.me 
le falloit, pour ainfi dire, fairetomber de “Force de l’Aiguille fur la pe¬ 
tite Table ou fur le Rorte-0bjet, furquoi j’obfervois ordinairement, qu* 
en tombant ils tiroient après eux un Efpèce de Fil .dedeux;à trois Pou- 

ces 

* Note, li faut favoir, qu’entre autres, cette Table eft compofée depuis iong-tems. ^Car de¬ 
puis I7i3i -je recueille toutes fertesd’Obfervations Sc que je les dcaine moi-roemc^ou 
que je les fais-peindre d’après Nature devant moi par quelque hâhije Peintre, >J ai meme 
Envie de îes faire imprimer. Je me fuis pourvu pourcet Ouvrage de 1 inftru ment micro- 
fcopique de Milchmeyer, dlun bonMicrofeopecompofe de'Mr. Burucker, d unMicrofco- 
pe manuel,d’un Solaire,‘ 4 c de Loupes ; je n'épargné nfSoins ni Depenfôs ; 8c la prefente 
Table pourra en attendant fai rçjugsr au-Leéleur, je fais mes Obfervatîons a la Legète Sc 
fans y apporter teute l’Exaâitude requife. 
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CCS, & qu’ils s’y pendoient comme l’Araignée. Peut-être m’étendrai- 
je plus au-long làdefFus, lorfqu r entre autres D elfe ins, je répréfcnterai 
une telle Chenille avec ces Infecles, dans un certain Peint de Groffiffenient. 

Mais en attendant, voici Fig;. 4* un feu! de ces in fe cl es groffi, qui 
fe trouvent à^Foifon fur la Mouche,- quej?ai defÜnée; auquel je n’ai pu 
compter que 6 . Fiés,- n’aïant pû prendre pour des Pies les deux longues 
Soies de l’Extrémité II faut encore remarquer, que eette Figure n’a 
pas été obfervée fur la Mouche ; mais qu'elle a été mife feparément fous 
le Mierofeope* Car quand ces Infeéles font examinés fur la Mouche 
par la Lentille microlcopique, iis paroilfent tout pâles, comme on le 
peut voir Fig, 1. à la Tête,. au Dos,, de même que fous les deux Ailes 
vers le Haut de la Partie de de flous.. Or ce ne font pas tous ceux qui 
étoient fur la Mouche;, car avant que de la peindre, ÿcn üs bien tom¬ 
ber avec un Pinceau trois fois autant, qu ou en voit ici, & c’etoit pres¬ 
que une. Pitié de voir, comme ces Animalcules creufoient au tourd’Eux; 
auill lui refièrent ils fidèles jufqu’à la Mort, & pas un ne la quitta ; ce 
que je trouvai après fa Mort, car Valant confervée fous la Loupe, & 
Valant regardée chaque Jour , je vis- qu’ils mouroient les uns après les 
autres, & qu’ils refloient toujours en Place; 

NB. Les deux Martelcts dits du Son Fig j ne pouvoient pas bien fc ménager dans le 
Dcffein delà Fig. i>. Foies là deffusj'jŒnqmntmne Table XLII. A E. C D. & pag» « 06. 

Le Lcèleuiaura la Bonté pour le Détail- de l’Anatomie delà Mouche de Chambre d’en 
eonfukerrHiûsire dans la tt oifième Partie des Amufemcnsmicrefcopiques Tab. j4.-3j-.3tf, 
37.41. & 47. 

Mai s pour dire encore-un Mot dès Mouches de Chambre, tour îe Monde fait que ne 
pouvant fupporter le Froid, elles cherchent quelque Retraite ou elles forent au Chaud, pour 
cenferver leur Vie.. U n’eft pas moinsconnu,. qu’elles fe multiplienrextremémenr. Car 
lorfqu’une Mouche de Chambre s’apparie, elle pond le neuvième jour pour le plus tard8cv 
â tco. Oeufs dans un Endroit qui ne fo*t pas trop féc^NB. fi elî'ea le Choix)* afinque le Ver. 
qui efid’Une Couleur blanche fàle, dès qu’il efi éclos trouve d’abordfa Nourriture;. St eel» 
arrive quelque Fois par Eté* Je puis foutenkavec Certitude- cette Quantité d’Oeufs; car 
aïantG-omptérEtépafréexaflementceuxde deuxMnuchesyl’une en pondit en -4 Minutes 
l’autre en 4. Minutes dè moins 96. d’efibus le Verre, fur un petit Morceau de Boeuf, 
L’une fit fes Oeufs entrer. &7- Heures du Soir; de laquelle tous les Oeufs furent éclos 
dès le Lendemain â 9 Heures duMatin,& les Vers foumtilleient déja.Ils ne vécurent que 12. 
Jours en cetEtat,&jufqu’àui4Jls devinrent tous-desGhryfalidesdures^oukur de Pourpre; 

Ils dèmeuf èrent • 5,, Jours dans certeMetamorphofe ; après quoi depuis une Heure juf- 
fu’àcinq à près Midi, ils fortirent Mouches de leurs Priions,* s les huit Heures on pou¬ 
voir a peine les diftinguer d’avec leurs Mères Au fortir de la Cbryfaljde les Mâles fe diffin- 
guolentdéja des Femelles ; car ceux là étoient délicats, mais celles-ci-étoiene debeauïoup 
plus greffes par le Ventre v 

Une telle Mouche femelle a fiant 2 â J. Semaines, effenErar de faireautamd’Oèufsque; 
là Mere ; qu’en juge de là de leur prodigkufe Multiplication. 1 

E«ic a Nuremberg le 19* Mar s j 7 6 y. Adam IFolfgang WinterfclimicLt. 

AVER- 




' . AVERTISSEMENT. 

IdEntrepréneur de cet Ouvrage fait favoir au Publicque 
S étant chargé des deux Ouvrages fuivans, auxquels on travaille actuel¬ 
lement, pour fEdition allemande, il en donnera avec le Teins une Tra- 
du&ion françoife : 

i.) Arbres, Arbr.iffeaux & Buiffons fauvages^ tirés d’après nature & 
peints en Couleurs ; avec une Defcription concife &folide de leurs 
Qualités, de Tétât de leur Feuillage, de leur Fleur mâle & femel¬ 
le, de leur Fruit & de leur Semence , de même que de leur Crue, 
de TAge qu’ils peuvent atteindre, des Soins & de la Culture qu’ils 
exigent, par Moniieur Charles Chrifioffle Oslhafsn de Scboellenbacb, in¬ 
tendant des Forêts de la Ville impériale de Nuremberg, gr. 4to. 

â.) Collection des Plantes les plus utiles, les plus belles & les plus 
rares, gravées très exactement en Tailles douces illuminées fur 
les Ddfeins qu’en a tirés d'après nature Monheur Philipe Miller , Jar¬ 
dinier de la louable Academie de Pharmacie dans le Jardin de Chef- 
fea, & Membre de la Société des Sciences du Roi d’Angleterre; 
expliquées par des Defcriptions détaillées & par une Notice des 
différentes Galles, où elles appartiennent, fuivant les ClaffiEca- 
dons de Raïus, Tournefort Sz Linnaeus &c« gr. Folio. 
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